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S.E. Mgr F.-Zoël Decelles 
souligne les leçons à 
tirer de la Sem. sociale
A la séance de clôture, vendredi soir, 23 juillet.— Le dernier 

conférencier de la Semaine est le R.P. M.-â. Lamarche, 
O.P., de Montréal.— Cours de l’après-midi.

La Semaine sociale de Saint- 
Hyacinthe s'est terminée ven­
dredi soir dernier, avec la con­
férence du R.P. M.-A. Lamar­
che. O.P., autrefois du couvent 
dominicain de cette ville, pré­
sentement de Notre-Dame-de- 
Grâces. directeur de la Revue 
dominicaine. Le conférencier a 
traité de la Coopération catho­
lique. 11 a été présenté par le Dr 
Hrnest Daigle, chirurgien-den­
tiste de cette ville, qui a bien 
voulu remplacer Me I .-A. Fon­
taine. CR., député de Saint- 
Hyacinthe-Bagot aux Commu­
nes. parti pour un voyage en 
Lu rope. S. H. Mgr Fabien-Zoël 
Decelles, évêque de Saint-Hya­
cinthe. a remercié le conférencier 
et indiqué les salutaires leçons 
qui se dégagent des nombreux 
cours et conférences donnés dans 
sa ville épiscopale, du 18 au 23 
juillet.

Dans l'après-midi du 23, les 
charges de cours furent M. l’ab­
bé Philibert Grondin, mission­
naire agricole, qui traita de 17;- 
ducation du sens coopératif, et 
M. Cyrille Vaillancourt. direc­
teur-gérant de la Fédération des 
Caisses populaires Desjardins, 
de Québec, qui avait pour su­
jet La Coopération et notre relè­
vement économique.

Le R.P. Papin Archambault, 
a dit dans ses remarques Mgr 
Decelles, a coutume de féliciter 
les auditeurs des Semaines socia 
les, fidèles aux cours qui y sont 
donnés. Mais les auditeurs, sur­
tout. doivent remercier pour ce 
qu’il leur est donné d’entendre. 
11 faut regretter que des milliers 
de personnes ne soient pas ve­
nues suivre les cours de la Se­
maine sociale. C’est le petit nom­
bre qui vient se nourrir de la 

(suite en dernière page)

LE GOLF À SAINT-IIYACINTIIK

il!9

Croupi» ik» membre* (lu Club de Golf de Sulnt-Fynclntlie, photographias devant le elinlet du club.

I.e grand apôtre rationaliste des 
Tnds-Kivlôres. Inspirateur du réveil 
mauricien: M. l’abbé ALBERT
TESSIER.

DE LA FORMATION 
DE CES COMITES
A la suite des dernières élections 

municipales, on reforme à 
l’hôtel de ville les divers co­
mités d’administration.— M. 
J.-L. Guillet réélu maire sup­
pléant.

A la dernière séance du con­
seil municipal de cette ville, on 
a produit le rapport des élec­
tions et assermenté les cchcvins 
élus ou réélus, soit MM. Joseph 
Larchevesque, Erncsr-O. Picard, 
Napoléon Gobeille, Paul-L. Ri­
cher. et Hugène Girard. M. Jo­
seph Guillet a été réélu maire- 
suppléant. sur proposition de 
l’échevin Richer, appuyé par 
1 échevin Sylvestre. Les divers 
comités d’administration ont 
ensuite été formes. Ils se com­
posent comme suit:

Aqueduc: président. P.-L.
Richer; MM. Godbout, Guil- 
iet. Girard et Chabot.

Eclairage: président, Napo­
léon Gobeille; Bergeron, Lar- 
cjievesquc, Picard, Sylvestre.

Peu: président, Eugène Gi- 
™rd; Gobeille, Larchevesque.

lcaul et Bergeron.
finances: président, Victor

-ha bot; Girard. Godbout, 
(,u,llet. Richer.

Hygiène: président, Victor 
j Oestre: Bergeron, Gobeille.
l archevesque. Picard.

Marchés: président, Louis
irgeron; Gobeille, Larcheves- 

t,Uc* Picard, Sylvestre.
Parcs: président, Jos. Lar- 

£!*v«quc; Chabot, Girard, 
J°dbout et Richer.

‘ olice: président, Jos. God-
Düut• Chabot, Girard, Guillet, 
Richer.

Ce qui se passe 
autour de nous
Assigné à Florence

Le R.P. Patrice Robert. O.F. 
M., fils de Mme C.-A. (Dr) 
Robert, de cette ville, présente­
ment à Québec, vient de rece­
voir son obédience pour le col­
lège de Quarachi, collège d’étu­
des médiévales, situé dans la 
banlieue de Florence, Italie. Le 
Pcre Robert partira en août pour 
l’Europe.

$17.500.
Le trésor municipal est mo­

mentanément plus riche de 
S 17.500., à la suite de la récep­
tion d’un chèque de ce montant, 
contribution du ministère pro­
vincial de la Voirie à la cons­
truction du nouveau pont, entre 
Saint-Hyacinthe et le village de 
La Providence.

Eu Europe

M. Henri Delorme, de cette 
ville, directeur-gérant de La 
Machinerie Universelle Limitée, 
s’embarquera le 3 1 juillet à bord 
de VEmpress of Britain, pour 
un voyage d'affaires en Europe. 
Il se rend en Allemagne, en 
France et en Italie. Mme Delor­
me accompagnera son mari dans 
son voyage.

Nouveaux gardiens

Le conseil de cette ville a dé­
cidé que des gardiens addition­
nels seraient engagés à la pisci­
ne municipale de natation, les 
jours de grande affluence com­
me la Saint-Jean-Baptiste, la 
Fête du Travail, ceux où se 
tiennent l’exposition régionale 
de Saint-Hyacinthe, etc.
Trouvé coupable

Noël Paradis, chauffeur de 
taxi de cette ville, accusé d'a­
voir induit ou tenté d’induire 
des filles à la prostitution, a été 
trouve coupable lundi, en Cour 
d Assises. L’offense remontait 
au 10 novembre 1934, et Pa­
radis avait été condamné à subir 
son procès aux assises criminel­
les. L’hon. juge Alfred Duran- 
Ieau. qui présidait, ne rendra sa 
sentence qu’à la fin du terme.

FOUR LE 
BILLET DE LA 
CH. DE COMMERCE
Le conseil municipal est prêt à 

assumer les responsabilités de 
la Chambre de Commerce, à 
la condition que les électeurs- 
propriétaires ne fassent pas 
d’opposition.

UN REFERENDUM

Les contribuables-propriétai­
res de Saint-Hyacinthe seront 
appelés, les 16 et 17 août, à se 
prononcer sur la question assez 
difficile du règlement des obli­
gations de la Chambre de Com­
merce de leur localité. On trou­
vera ci-après la résolution du 
conseil municipal, relativement 
à l’affaire:

“Attendu que la Législature 
de cette province, à sa dernière 
session, a adopté une loi auto­
risant la cité de Saint-Hyacin­
the à cmprûnter pour rencontrer 
les obligations de la Chambre 
de Commerce de la cité de Saint- 
Hyacinthe;

“Et conformement aux dis­
positions de cette loi, l’échevin 
Richer propose, appuyé par l’é- 
chevin Guillet:

“1.—que ce conseil ratifie le 
paiement de $8.000.. fait par la 
cité le ou vers le 9 mai 1931, à 
la Chambre de Commerce de 
Saint-Hyacinthe, et employé 
par cette dernière à verser un 
acompte d’autant sur le prix 
d’achat de terrains qu’elle a don­
nes pour l’établissement d'une 
industrie à Saint-Hyacinthe;

“2.—que la cité se charge en 
plus du paiement d'un billet à 
ordre de $6.500. souscrit par la 
Chambre de Commerce de la 

Saint-Hyacinthe, le 8

LE DR J-M. R0SELL 
EST DELEGUE DE LA 
PROVINCE A RERLIN

Le Dr J.-M. Resell, médecin 
et bactériologiste attaché à l’E­
cole de Laiterie de la province, 
à Saint-Hyacinthe, également 
professeur à l'Institut Agricole 
d'Oka, s’est embarqué mercredi 
à Sorel, à bord du Balmoral, de 
la ligne Constantine, à destina­
tion de l’Europe. 11 se rend d’a­
bord à l'expostiion mondiale de 
l’Industrie laitière, à Berlin. Al­
lemagne, où il représentera of­
ficiellement le ministère provin­
cial de l’Agriculture. Considéré 
comme un des grands savants 
de l’univers, le Dr Rosell fera 
à Berlin des communications 
importantes. D’origine espa­
gnole, il parle couramment sa 
langue maternelle, le français, 
l’anglais et l’allemand. Après le 
congrès de Berlin, ie Dr Rosell 
visitera les principaux établis­
sements d industrie laitière et 
de bactériologie de divers pays 
européens, et il s’y livrera à cer­
taines expériences. Son absence 
du Canada sera d'environ trois 
mois.

---------- :-o-:----------

LE MAGISTRAT 
DECIDE DU SORT 
DES POINTES
Jugement qui met fin à un pro­

blème entre les paroisses de 
Saint-Charles-sur-Richelieu et 
de Sainte-Madeleine. — Les 
fameuses “pointes” restent la 
propriété de Saint-Charles.

DE 1856 A 1936

On fête les noces d’argent 
sacerdotales de M. l’abbé 
Sam. Cusson, d’Henryville
De grandes fêtes ont eu lieu dimanche dernier.- 

nelle, chantée par le héros de la journée.- 
deau, banquet.— Notes biographiques.

Messe solen- 
Adresse, ca­

ché d

HYACINTHE COTE 
ETAIT NATIF DE 
SAINT-HYACINTHE
Ce riche propriétaire de Mont­

réal, assassiné la semaine 
dernière, était né dans notre 
ville en 1870.

Hyacinthe Côté, ce riche pro­
priétaire de Montréal qui fut 
assassiné brutalement dans la 
métropole, au cours de la semai­
ne dernière, était originaire de 
Saint-Hyacinthe, où il était né 
en 1870. Vers 1 âge de 17 ans, 
il alla s’établir à Montréal en 
même temps que son jeune frè-

Lc magistral de district Emi­
le Marin, de cette ville, a rendu 
jugement dans une cause qui 
intéresse grandement les citoyens 
des deux paroisses de Sainte- 
Madeleine et de Saint-Charles- 
sur-Richelicu, celle dite des 
Pointes.

Il s'agissait du problème ap­
paremment compliqué de la 
propriété de pointes de terrain 
entre ces deux paroiscs. Depuis 
près de quinze ans, on se chica­
nait à leur sujet. Le jugement 
règle de façon définitive cette 
épineuse question, en déclarant 
que les “pointes” ont toujours 
appartenu et appartiennent en­
core à la municipalité de la pa­
roisse de St-Charles.

A venir jusqu'en 1924, la 
paroisse de Saint-Charles consi­
dérait comme faisant partie de 
son territoire une certaine éten­
due de terrain, en forme de 
pointes, sur laquelle résidaient 
quelques cultivateurs. Ces der­
niers payaient taxes municipa­
les et scolaires à Saint-Charles 
et leurs terres étaient assujetties 
à la juridiction de cette dernière 
paroisse. Avant 1856, ces quel­
ques propriétaires étaient parois­
siens de Saint-Charles et y 
payaient dîme. A cette époque, 
par un décret de l'évêque du 
temps, ils avaient été annexés,

M. l’abbé Samuel Cusson, cu­
ré de Saint-Georges d’Henryvil­
le, a célébré dimanche dernier 
son vingt-cinquième anniversai­
re d’ordination sacerdotale. A 
cette occasion, scs paroissiens 
ont organise une fête en son 
honneur. La journée commença 
par une messe solennelle que 
chanta le jubilaire, assisté de 
MM. les abbés E.-H. Collette, 
curé de Saint-Mathis, et Adrien 
Dupuis, vicaire à Granby, en­
fant de la paroisse, comme dia­
cre et sous-diacre. M. l'abbé Ar­
thur Vézina. vice-supérieur du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
prononça le sermon de circons­
tance. Une adresse fut lue par 
le Dr Gérard Archambault, au 
nom de tous les paroissiens, et 
une bourse fut offerte au héros 

(de la journée, par M. Léon Roy 
et Mlle Charlotte Fortin. A

Ce qui se passe 
autour de nous
50 ans religieuse

La R.S. Saint-Majorique. de 
la maison-mère de La-Présen- 
tationde-Marie, à Saint-Hya­
cinthe, a célébré ers jours der­
niers ses noces d'or de vie reli­
gieuse. Née Gauthier, elle est 
originaire de Drummondvillc et 
est âgée de 71 ans.

Société d’Agriculture
La cité de Saint-Hyacinthe, 

a-t-il été décidé à la dernière 
séance du conseil municipal, 
paiera jusqu'à concurrence de 
50 pour cent du coût de la nou­
velle clôture qui sera érigée au­
tour du terrain de l’exposition, 
à la condition que ce coût ne 
dépasse pas $3.600.

Nommé à Pittsfield
Un ancien du Séminaire de 

cette ville, M. l’abbé Rosario- 
W. Cantin, de North Adams, 
Mass., vient d'etre nommé vi­
caire à la paroisse Notre-Dame, 
à Pittsfield, Mass.

midi, grand banquet dans la sal­
le du collège.

M. l’abbé Cusson est né à 
Saint Simon, comté de B a got, 
le 30 avril 1887, (ils de Samuel 
Cusson, cultivateur, et de De­
nise Bouvier. Après ses études 
classiques au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, sa théologie au 
Grand Séminaire de Montréal, 
il (ut ordonné à Saint Hyacin­
the par S.F. Mgr Alexis Xyste 
Bernard, le 25 juillet 1912. Il 
lut successivement régent et pro­
fesseur au Séminaire, vicaire à 
la cathédrale, a Sainte Madelei­
ne. Saint Joseph de Sorel, au 
mômer de l’Académie du Sacré 
Coeur, vicaire à Roxtot» Falls, 
île nouveau a Sorel. encore à 
1 Académie du Sacré Coeur; au­
mônier du Collège Mont Saint- 
Bernard; curé de ( larenceville, 
puis de Saint Georges d’Henry- 
vii
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J.o peintre KOI >OI J'II 13 DU- 
OTA Y, do Nlcolet, dont plusieurs 
« Moyens do Salut flyaclntho ont Ôt* 
à môme d’npprôeler les 1>oIh Kruvétf, 
ces dornliVex nniiOcH.

Amende de $100.
J.-B. Chcnettc, de cette ville, 

a été condamne à une amende 
de $100., et aux frais de sa cau­
se, et à défaut de paiement à 
trois mois de prison, par le ma­
gistrat de district Emile Marin. 
Il était accusé d'avoir été trouvé 
en possession de liqueurs alcoo­
liques illégalement fabriquées.

L’I NS Tl TUT DES 
SS. DE S. «PII
Il aura 60 ans ie 12 septembre 

prochain.— Il fut fondé en 
1877 par S.E. Mgr Moreau.

Sera absent
Le Dr O. Pouliot, dentiste 

de cette ville, sera absent de ses
mais pour fins canoniques seule- bureaux, du 3 au 16 août. Sa 
ment, à la paroisse de Saint-Hi- clientèle est priée de prendre 
laire. En 1876, lorsque la pa-|note. 
roisse de Sainte-Madeleine fut. 
érigée, à peu de distance des ^ez ^es travailleurs
pointes, les habitants de celles-) Le Bureau confédéral de la

re, qui mourut à Sainte-Aga-i . • . ... ,• , , . i —------------ ------------  — *•*the il y a environ 20 ans. Côtcj? pn'Cn hablt.ude de vcnir Y Confédération des Travailleurs
' I itrp iPtirC Hnimf mne nnr ,nn I r* _ * i ,* ■ *

Voirie: président, E.-O. Pi­
card; Godbout, Guillet, Richer, 
Sylvestre.

Le maire fait partie de tous 
les comités “ex-officio”.

Vérificateurs: MM. J.-L.
Champagne et René Daignault.

Estimateurs: MM. G. René 
Richer, président, Camille Pi­
card et Narcisse Godbout.

Recenseurs: Camille Picard
et Henri Brousseau.

re et les intérêts passés dus et 
accumulés sur ce dit billet, de­
puis son échéance jusqu’à la da­
te du 1er septembre 1937;

“3.—que la présente résolu­
tion soit soumise à l’approba­
tion ou à la désapprobation des 
électeurs-propriétaires de la cité 
de Saint-Hyacinthe, par voie de 
référendum tenu suivant la loi 
et dans Ta forme suivante:

“Approuvez-vous la réso­
lution du conseil en date du 
26 juillet 1937, assumant les 
obligations prises par la 
Chambre de Commerce en 
1931, en vue de l’établisse­
ment à Saint-Hyacinthe de la 
Huntp Hairpin Mfg of Ca­
nada."

(suite en dernière page)

mai 1931, et payable dans un 
an de cette date, à l’effet de sol­
der la balance du prix d’achat 
des terrains donnés pour réta­
blissement d’une industrie à 
Saint-Hyacinthe, ainsi que le 
paiement d’une somme addition-
nelic de $12.025 34, pour sol- . J original, qui vivait scul ^ dévouons, sans tou- Catholiques du Canada, Inc., 
der les frais relatifs a cette affai- dans un * aJez misérab|c tefo.s en être des paroissiens. La U'cst réuni ces jours-ci à Saint-

rue de Castelncau. On estime SltU3t?y7.dc. 5“ c“ll,vatcurs Hyacinthe, sous la présidence 
qu'il laisse une fortune d'envi- 1 «76 cfaitdonc la suivan- de M. Alfred Charpentier, pre-
ron $500.000. Son cadavre fut Uï ,ls vena,';nt a la messe a Ste- s,dent général.
découvert, caché sous un mon- M H Ha m . » .
ceau de grosses pierres, dans un f°“ J Sa‘nt'Hda‘“uct des I Accident d auto
champ de Saint-Laurent, près COI\rj Ua CS C ai,nf ' ar es‘ Un accident d'automobile 
Montréal. Il était évident que c a (^ura jusqu en 1924, L'est produit dimanche dernier, 
l’homme avait etc étranglé. Des r °.TS que . ProKh7aires des vers 8 hres 15 du matin, sur la 
traces d’automobile, dans le poin!cs' cra,8.nfnt d être frappés route Montréal-Belocil. La voi-
champ, laissent croire que Côté par • ™Partlt,on rendue néces- ture que conduisait M. Adrien
fut tué à un endroit encore in- s?irc a a ,SUI.lc ^a construe- Blanchet, 1870, rue Champlain,
connu et que son cadavre fut l,on c’ e^ isc de St-Charles et Montréal, se jeta dans un fosséV.V/1111U ut. va uavn, lui av jvia via i A3 uii luau

transporté par la suite à Saint-1 H' ?UC .IeurLt.CrresHuan<J Ie chauffeur tenta d'évi-
i . A,ç t . apparaissaient depuis 1881 au ter une bicyclette conduite DarLaurent. Le défunt ne laisse cadastre de Sainte-Mj'Vkini» r . ô y ! ' co.nauilc. Par
qu’une soeur religieuse, à l'Hô- Usèrent de payer leurs rede- faire une fausse manoeuvre. M. 
pital Général de Sherbrooke. ya£c?s ^“n^*P3lcs et scolaires Blanchet lui-méme fut blessé, 
Côté était menuisier de son mé- ? Sa,nt'Char,c.s' prétendant que ainsi que Mlle Lucie Lalumièrc
tier, qu'il exerça pendant nlu- cT .pa/t,C de et JoscPb Deslauricrs, 5 ans.sieurs années |Sa,^adC_,C,"CT,Vla,s le «>«'|Tous furent conduits à l'Hôpi-

(suite m demure paye) | tal Notre-Dame de Montréal.

L'Institut des RR. SS. de 
Saint-Joseph, de Saint-Hyacin­
the, célébrera le 12 septembre 
prochain le soixantième anniver­
saire do sa fondation. L’Institut 
fur fondé le 12 septembre 1877, 
par S.E. Mgr Louis-Zéphirin 
Moreau, quatrième évêque de 
Saint-Hyacinthe, Son but est 
l’éducation et l’instruction pri­
maire dans les écoles paroissia­
les. Ses religieuses dirigent pré­
sentement des écoles dans la vil­
le de Saint-Hyacinthe et une 
trentaine de piroisses du diocèse; 
dans les diocèses également de 
Saint-Boniface, Manitoba; 
Winnipeg, Manitoba; Rcgina, 
Saskatchewan; du Keewatin, 
Saskatchewan ; Manchester, N. 
U. Un certain nombre d’anciens 
et d’anciennes élèves des religieu­
ses, ont exprimé leur désir de 
commémorer le soixantième an­
niversaire par un convcntum. et 
S.E. Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, a 
donné son approbation au pro­
jet. Le programme des fêtes à 
venir sera connu bientôt. Pour 
l’instant, tous les anciens élèves 
des Soeurs de Saint-Joseph, 
hommes et femmes, tant de la 
ville que des paroisses rurales, 
sont invités à se rendre en sep­
tembre à la maison-mère de la 
communauté pour prendre part 
aux fêtes jubilaires. On est prié 
de s'inscrire d'ici au 1er septem­
bre, en s’adressant au Comité 
d Organisation du Soixantenai- 
rc, Couvent de Saint-Joseph, 
Saint-Hyacinthe.

^



COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 30 JUILLET 1937

.P. M.-A. Lamarche, O.P., est 
dernier conférencier à la 

emaine sociale de S.-Hyacinthe
AMMkMMW • , i. ,vt

Il avait pour sujet “La Coopération catholique’’.— Unité religieuse et union morale nécessaires
gra coopérants de l’Action catholique.—S’unir pour agir, tel doit être le premier mot 
ll’ôhdre des coopérants catholiques.— Coopération du clergé et des laïcs dans l’A.C.

U; W’Ai.-a. Lamarche, O.P., 
dliT*<ïe1ir de la ICcvu* dominicaine,

^ dernier conféreii- 
mdr uela Semaine Module de Saint- 
Hyacinthe. Il a prononce vendredi 
soir dernier une conférence des 

-ndl*W£ sur la Coopération
•hj

Ci-dessous un résumé tie la con­
férence «lu Père Lamarche:

<AyÇe? h* ,coopération catholique, 
nous voici installés sur un sominci 
à part, tlistincl tie fous les autres 

..ebrtos Hurplpmhhnt tous «le fn«;on 
il*rIV.V ‘,t radicale. La coopérât ion 
cntVofypiy ejjt tl'ordrc surnaturel et 
divli/; tandis «jue la coopération lia* 
ttolmlh of»isociale, dont on vous en* 

^iretunu^t ,ce» Jours cl en toute fer­
vour et compétence ,est d'ordre lia* 

<*f difiUiain. S’il «*»t permis de 
(Jc> «vmoir^r, c’est seulement en

Mlr et formuler à ce sujet les ré* ; ne, — ce qui peut être une annonce, 
gles «h* la pensée catholique. Les mal» non pas une recommandation, 
uns cl les autres si* Jettent la pierre I Des clubs de nuit directement lin* 
de scandale: ce qui crée un fort ' porté de New ïork, dans lesquels 
malaise au dedans et risque de nous lu Jeunesse qui s’y engouffre perd 
faire tenir au dehors jwiur nue ré-! ses moeurs sous prétexte d’aller 
duciiou de imrnunds processif» et étudier celles des autres. Et, fuit 
pour un peuple d'écoliers sortis du! plus sérieux A constater: le systè- 
rollège, mais di’inciirrs eu vu tail ces. me des pensions et des secours pu- 

I > 11e «titré source «le divisions ré- ! biles a révélé chez notre peuple un 
>ido dans l'Interprétation des «llree-1 fonds d’improblté qui ne fait certes

vertu, du vieux principe d'uualogle et d application, combien 
qlff suijp'dse et laisse subsister en- à la *•* reproche,
ÜvU>lJ«iï Ifàib différence de nature ;! d’hétérodoxie .mais d’ine

-,f.t /Sni/'m éi»poi tun parfois du les 
iiinir. West à,la condition que l'hu* 
nnirii serve■'(rlnstruinent ou de ma- 
tléile-A IVipératlon du divin. Les 

/.dojNjfiMpji * dp Koine concernant l’A. 
fournissent une abondante luinié- j 

i'o imy cf* fi finit comme sur tant d’uii-jdéc 
tV«*s. • ne 'ccuv distinction formelle, 
vp...pcqj dyJA tirer une forte cuii- 
«ilantUm ' • que Vi hit <h yi • 
V'ihifiose A qrtl veut faire de l'A.C. 

cL’Atal r«U* iciace avtr l'intention sur 
patuiyjllvi )'■!• Jo^e din* sacerdotale, 
intciûiqn nourrie dan.*» l’Ame et for- 
lffnme rm' moins virtuellement. 
«JôirMClR^Xfo peut cl rc «•«* mot

tlves jiont dira les «*t dans l'upplha- 
iion de ce qu’un nomme la doctrine 
sociale de l'Eglise, l’expression 
“podologie cJitboUque” étant de* 
venue lout A fait impropre. Ici l'u­
nité s’obtient par l'obéissance non 
pas simplement aux décrets dogma­
tiques et aux ordres disciplinaires, 
mais encore aux simple» conseils 
donnés par Home et par l’éptacoput.: 
La plupart admettent Ceci en théo­
rie. Quand il s’agit d’interprétation] 

d'application, combien se Jettent
non plus 

oiupétence.
L’accord sorull facile A atteindre 
avec un peu plus d’équité. Nous 
avons tous plu*» ou moins, dans ce» 
matière» évoluantes, l'habitude, si­
non h* culte «h* l’incompétence. Ce 

st pas une raison pour brimer ou 
rier ceux qui s'efforcent d’en 

|sortir, à commencer par les prêtres 
et les religieux. Etant donné qu’il 
y a une philosophie île l'économie et 
que i’Lglise les encourage A l'ap­
prendre pour la répondre, ils res­
tent dans leurs attributions quand, 
sincèrement, loyalement, sums iM>se 

Vous ni défi, il> étudient en même temps 
d'un que h*^ traités des maîtres, les

vufnhtt de .cjioi-ur irlandais revêtant 
une soutane t»our la première fols: 
Oh! mother, / feet lik( il prient! 
Evocation puéril»* qui conduit A une 
Idée plus solide, de venue familière, 
cspérous-le du moins, à ceux-là qui

moyens d'adapter les doctrines 
inalnes à notre situation locale.

ro-

Ueste le domaine des choêcs libres 
ou viser à l'unité serait simple uto­
pie et contradiction, il est permis 
alors de défendre ses opinions et de 

Jouissent d’une participation secmi- jorJtinùor au besoin celles d'autrui, 
«laite au sacerdoce éternel. Sentir'1 Mnlft 11 Mut se gnrder de le faire au 
avec le urètre et avec l'Eglise, >e nulu q,. |u hiérarchie. Eviter égale­
ment ir prêtres eux-inéuies, quel pu»" mom «iu’iiim* polémique censée utile 
saut stimulant pour tous ce ** a pot n*»* ,H, toiirnt* au désavantagé du bien

commun connut* à celui «les person-luïqucs’ tjue déjà l'Apôtre appelait 
«les cooperateur» dan» le Christ Jé 
sus.

Ce préllhilnalre i*)sé, la conféren­
cier traite d'abord d«* l’unité reli­
gieuse et de l’union morale néeex* 
«aires aux coopérant» de l'A.C.

I

nés
rite

en
di

cause, dans l'oublt 
la justice et de la

«le la vé- 
charlté..

11

pas partie «le l'héritage français. 
Beaucoup s'autorisent d’une «létres- 
se réelle ou simulée pour multiplie', 
les parjures. Je j»èse mes mots, sans 
toutefois les choisir. Mais si les en­
quêteurs officiel», que j’ai consul­
tés «railleurs, venaient après mol 
présenter leurs statistique», la du­
reté du langage serait simplement 
remplacée par l’éhspience des chif­
fre».

Et d«*s cen ta lues de cloches d’é­
glise domineut tout cela... Et la 
Croix de la Montagne brille toujours 
daus la nuit noire... Mai» »i la 
foule ne passe pus eu branlant la 
tête, comme Jadis le long du Cal­
vaire, elle passe eu penchant la tête, 
de plus en .plus, comme pour mur­
murer au Christ: Tu as raison,
mais nous décidons que tu as tort!

Dites A présent si, dans ce domai­
ne religieux et morul, vous n’avez 
pas, «lerrière le prêtre, A côté du 
prêtre et même parfois, comme nous 
verrous tout A l’heure, en avant de 
lui, une immense tâche de restaura­
tion A accomplir. “Entrez hardi- 
meut : tout est vôtre”, criait Jean­
ne «l’Arc A ses routiers. Que ce soit 
1«* cri «le ralliement des coopéru- 
teurs «le l’A.C.

Ill
Si h, ctiopératlon du clergé et des 

laïcs leur offre des avuntuges com­
muns regardant l’objet même de 
leur coopération, elle offre encore 
aux pur ties co«>péruntes — A cer­
taines conditions, bien entendu 
des avantages personnels qu’il con­
vient de rappeler. * * JfJ;

i.o i’. A»ui.4t)l.\0iil<ia).vo»At com­
pare

Un pouvoir délégué est un pou­
voir uuthentique. L’exécution d’un 
mandat laisse au mandataire, avec 
le» périls de l’aventure, la poursui­
te des moyens, l’ordonnance des 
équipes, la distribution des tûchea, 
eu un mot, tout le poids de l’entre­
prise et tout le mérite Immédiat du 
succès.

Les tldèles de lu nef auraient tort 
de minimiser cette part active qui 
est la leur duns les divers champs 
«l’upostolnt, y compris tel emploi, 
telle initiative «le matérielle appa­
rence, mais combien méritoires! 
S’aglt-ll d’une enquête, 11 est plus 
facile de la lancer que recueillir les 
chiffres et d’umasser les fuit» et 
document». S’agit-Il de propager le 
bon journal, il est plus aisé de louer 
l’oeuvre que d’introduire la feuille 
«le porte en porte et «b? persuader 
la clientèle. S’aglt-11 «le l'organisa­
tion des loisirs, 11 est plus facile ou 
philosophe de proclamer le loisir 
élément essentiel de la personne 
huma lue qu’à l’homme «l'action de 
monter une b!bllèthê«iue publique, 
un cinéma paroissial, ou des Jeux 
de sport, avec les terrains, les équi­
pes. les Instruments, !<*s costumes, 
enfin tout.

Il est vrai que tout ce déploiement 
externe est encore soumis au con­
trôle (l'une autorité posant sur tou­
te l’Eglise et davantage encore sur 
l’Eglise enseignée. Mais que voulez- 
vous? nous appartenons A une reli­
gion «l’autorité à laquelle personne 
d’entre vous u'oseralt comparer les 
confessions de libre examen, ces 
“religions de l’esprit” qui ne «ont 
parvenue» Jusqu’A date qu’à étein­
dre graduellement l’esprit de reli­
gion. Et si cette autorité, doctrlua- 
le et disciplinaire A la fois, doit 
agir quelque purt, en liant les cons­
ciences, n’est-ee pas avant tout dans 
l'apostolat, qui est la première rai­
son d’être de l’Eglise, et dans cette 
Action catholique, partout reconnue

comme le plus grand couvre du 
Pontife régnant? Qui n'admet pas 
ce principe général n’est pas de l’E­
glise et qui ne l’admet pas Jusqu’aux 
limite» que Je viens d'indiquer, ne 
saurait être d’Action catholique.

ChttCui à son rôle, quiqùe ad suas 
partes, et l’oeuvre commune un Jour 
triomphera. Le prêtre doit s'occu­
per constamment d'Action catholi­
que. Elle fait purtie de .sa mission 
sacerdotale et ,s’Il est curé, de sa 
charge pastorale. Le prêtre doit 
aussi former des apôtre» laïque». 
Tant mieux si ces derniers peuvent 
un Jour le récompenser, en assu­
mant une plus large purt d'action, 
pour lui permettre de «e livrer da­
vantage A la contemplation. Par 
a ill leurs, le rôle du laïc dans cette 
formidable uventure, dans cette Im­
mense coopérative qu'est l’A.C., doit 
lui paraître assez vaste pour le tirer 
de son ornière, assez riche jour lui 
faire envisager et vivre sa vie avec 
plus d'attention et «l’Ivresse d'âme, 
assez élevé enfin pour le rehausser, 
A ses propres yeux, duns sa dignité 
d’homme et sa noblesse de chré­
tien.

PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Belle proprié­
té appartenant autrefois à M. 
Paul Dufauit, située au village 
de Ste-Hélène de Bagot. Très 
bas prix. Faites un offre. S’ad. 
à M. A.-J. Phaneuf, 5066 De 
Laroche, Montréal, Tél. Dollard
9027. 2f

TIMBRES POSTE, de tous les
pays, à échanger par correspon­
dance. J.-E. Ouellette, 4541, 
rue Resther, Montréal. 30j

Docteur JULES MORIN
SpéoatiU* : Maladie» de» Ven*, du Ne*, 

de U Gorge, Examen de lu Vue.

167, RUE GIROÜARD TEL. 260 
SAINT-HYACINTHE

Tél. 776 Soir, 918

J.-ERNEST ST ONGE
Entrepreneur-électricien 

Brûleurs d l•huile Timken

24S Oatcadt» St-Hj&clnth*

A VENDRE, moteur à gaso­
line, 12 forces, (Milwaukee). 
S’adresser à Mme Arthur Mi- 
chon, St-Thomas d’Aquin. 30jl

A VENDRE.— Auto sedan, 
en très bonne condition, licen­
ce 1937. Prix. $100.00. S’ad. 
à J.-E.-A. Laçasse, 61, rue St- 
Francois. 4fs

PEINTURE, TAPISSERIE, 
MACHINE A SABLER

Bouchard & Frère
Peintres décorateurs 

40. rue Héloise Tél. 595W
J. .V. O.

aux “fern ,qu on

Cette union, pour porter fruit 
dans l’action, ne sera pas un cou-1 
formlsine artificiel et de surluee, j 
niais h* Jeu, harmonieusement coin-* 
biné, d’une commune obéissance 
aux principes cuthollques «*t «le la. 
sainte liberté «les enfants «1«.* Dieu. 
ILtlni|>orle, au risque «le paraître 
biiui'.l, «le reconnaître nos légitimes

S'unir j h mi* agir, tel est doit êjtpê 
]«* premier mot «l'ordre de» coojNV 

I rants entholhiues. 11» ne sauraient 
• en effet passer tout leur temps A 
définir «»u entendre définir l’A.C. Le 
«•ntholiclsnn* ne vit pas de défini­
tions et la vie physique elle-même 
m* caractérise et »«* «iévelojrpe par 
le nioinVinriit.

un parle souvent «le “chrétienté 
future”, par similitude et par con­
traste avec celle (lu moyen Age. Ce

lie mêle -p^Tf-in p/ft»1'.ttnns <nU ser-
Idtofcapn'iMtaiQttt ttottifilUiSqu'on

* saurait prendre part active

divergence», tout en affirmant que ce contraste, naîtra évidemment de 
nul nous rattache les uns aux autre» j constructions juridiques «*t d’un 
surpasse inllnlment ce qui pour- KVstêinc de relations entre le spiri­

tuel <*t h» temporel, car le reste de­rail nous diviser : et c’est la même 
fol revue au bajitênie, le même cul­
te exhibé en commun. 1«* même 
Bain mangé A l'église après parti­
cipation A Punique Sacrifice offert 
pour tous les homme». Oui, c’est là 
qu’il faut remonter pour découvrir 
notre principe d'union. Kt puisque 
une double fraternité nous rattache 
aux catholique» frauçul», sachons 
mettre A profit leurs exjx'rleuces, 
surtout la dernière, qui provoqua

meure Inehangenhle. Or seule, L'A.
sous sa forme organisée, pourra 

procurer A l’Bglise l'équivalent de 
et* qu'elle possédait avant lu Révo­
lution. alors que l'Idée religieuse 
formait le principe de cohésion de 
tout l'organisme social. DéJA sa 
structure Intime, son mode d’agir 
«*t Jusqu'aux vocables «ju’oii emploie 
pour la désigner: jchevnlorie» croi­
sade, bras s«Vullcr, nous reportent 
A une époque où, àune Intervention opportune, uni , , ,

„il,e n u point mate et simple, ù lu ; .Immrilres, snksUtull un ordre re-
KUlldelemte de ^011 Kinlnenoe le.   "r tl ne faudrait pas situa-
cardinal Verdier. ! ....... . }'"™p ‘""V «•ntiues ioln

immnnlsme, il n'y a pus l «les prineipauv tln-Atres de lu lutte 
l'Iieure présente. Il n’y i entre les serviteurs et les ennemisSauf le coi 

chez nous, à de'do l’KglIsc. «pu* notre coopération

on
un»

ne saurait prendre part active à 
l'exécution des plans de l’A.C., mais 
qu'iiupr&GJe Ail.P“il doit donc s’ef­
forcer de comprendre de mieux en 
mieux les grandeurs et les servitu­
des «le sa tâche. (Tir 11 n’a pas, d'a­
près Mgr Clvanil, dont 1«> manuel 
est «léjà «•lasshpie, le rôle «le “di­
recteur", comme dans les putrona- 
ges t*f les congrégation» paroissia­
les .Agent «le liaison entre lu hiérar­
chie et les fidèles, 11 u mission d'ac­
tiver le zèle et «le sauvegunler î’«»r- 
tlmdoxie auprès des autres coopé­
rants, chefs ou subalternes. Ce «pii 
nécessite de sa part un sens aigu 
du renoncement. Par ailleurs, U 
puise dans ce ministère, si nouveau 
A bleu des égards, un regain de cou­
rage, de confiance et d’optimisme, 
rien qu’A découvrir les ressources 
Inventives que .possèdent tous ces 
militants, jeune» ou vieux, «le l’un 
pu Vautre sexe, rien qu’à entendre 
K* timbre de sincérité qui résonne 
en leurs discours. Situation neuve,

travers maints répète, A quoi ue comprennent
pas grand'chose les pasteurs d’un 
autre Age, les “Justes de l’ancienne 
loi."

L'A.C. étant la chose d«»s laïcs, 
ceux-ci doivent, d’après Mgr Pizzar- 
do, “réaliser les divers point» de

eut pas HO11 'it;It1*r / * J ' on' * U** fuVn M’est ni n*«|uise ni avantageuse pour so,‘ l»r«;gramme sous leur propre res-
1 grand ohjwtlf. “Pour l’A.C., dit ..... .. ‘ ' ..............

.

ce» cruelle» 
prendre parti pour ou 
rés le. Des hérésies au 
s'en débite quotidiennement 
conversations «*t l«ks discours, 
exemple, ou parle encore «lu “peu- 
pie souverain” comme si la souve­
raineté du peuple, en plus d'être 
une ubsurdité jsilitique, n'étalt jais! 
une doctrine censurée par Wigllse ; ; 
mal» l’expression est dans l'air et 
ceux qui s'en servent n'ont pas tou­
jours l'Instruction voulue pour en 1 
saisir la portée vicieuse. Quant un 
coininunUnn». il enetunhro notre ho 
rlzon avec le même aspect, barbare 
et fou. qu'il offre dans les autre» 
centrées. î/ensemble «h* notre peu­
ple n'a pas de décision A prendre à 
sou sujet, parce «pie toute» les déci­
sion» sont prises. Kt les rares in­
tellectuels «pii adhèrent ou font 
soin blunt, pour se donner «le l’im­
portance, d’adhérer au système, en 
seront irnur leur déconvenue.

Savonu-nous du moins profiter de 
cet avantage en prolongeant sur les 
ter ruins secondaires l’harmonie que 
nous conservons doits le domulne 
essentiel grâce à la communauté île 
fol? Vas toujours, et voici, entre 
autres, deux points Importants qui 
jiarfois nous divisent.

Var une «UsgrAcc «pii va en s’at­
ténuant. du mollis dan» les grands 
séminaire» «*t scolastlcâts, notre 
formation philosojihique et théori­
que a été Jusqu’à date une discipli­
ne trop en surface, une formation 
de manuel, comme on «lit vulgaire­
ment. D’est pourquoi nos problèmes | 
locaux nous prennent généralement j 
par surprise. Si le problème exige 
une solution Immédiate, loi ou ré- | 
forme, on croit aller au plu» pressé 
en le Jugeant uniquement d’après 
son oj>portunité prathpie et les be­
soins de l'heure «*t du Heu. En 
d’autres terme», on paraît ne pas 
voir, ne pas Mipconner même l'écart 
outre la zone «les principes et la 
zone d’application. Des sociologue», 
en nombre impilétant, condamnent 
la théorie en elle-même, pour l'uni­
que motif qu’une mise A l’essai se­
rait inutile ou dangereuse en ce 
pays. D'autres, «mi nombre plus res­
treint, se passionnent pour cette 
idée, neuve ou ancienne, parce que 
son application ferait leur affaire, 
sinon celle de la communauté. Bien 
rares ceux qui, mieux au fait «le la 
pure doctrine, osent en l’occurren­
ce, à leurs risque» et dépens, réta*

coutru l’hé- r* 
pluriel, Il H* Salnt-l'èn* ,11 n'estj question de 

dans les limites «le temps ni «!«■ lieu.”
Par' Du reste, ce n'est pas les domai­

ne» de coojtératiou ni l«»s chances 
de s'y tlévouor qui font défaut chez 
nous.

Vue législation matrlnnndnh* Où 
le droit naturel et celui de l’Eglise 
apparals»«Mit, **ur divers points, mé­
connus. rue. armée «h* non prati­
quant- recrutée même parmi des 
Jeunes nul aspirent au rôle de chefs 
dt /ite ou i/ni déjîl le remplissent. 
I n théâtre, un cinéma, des danses, 
des amustMueiits. des modes de pro­
venance en grande partie amérlcal-

ponsahillté". Autre chose est la 
conception théorique, autre chose 
l'exécution pratique. Cette seconde 
party si Importante, leur est réser­
vée. Et comme l'exécution des con­
signes épiscopale» ne peut se faire 
dans le désordre et l’Incohérence, il 
y aura «les “dirigeants laïque»" dans 
toute la force de l'expression. Des 
dirigeants dirigés, alors? Parfaite­
ment : comme les contremaîtres dans 
les chantiers de construction, com­
me les états-majors de division, les 
frVûs-viTioiers, sur les champs «!<• ba­
taille, «jui, tout eu conduisant la 
manoeuvre, le font d’après les plans 
des architectes et selon les instruc­
tions du haut commandement.

i

m
Cordiale

invita tio?i

aux dames et 
demoiselles

au

SALON DE COIFFURE ==
LE PLUS MODERNE À =
SAINT-HYACINTHE .........
PERMANENTS DE TOUS GENRES

avec ou satis électricité

Massage — Shampoing — Manicure 
Traitements de beauté

♦
¥ Petit Paris

181, RUE CASCADES Tél. 28

(
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Lt commutateur de sélection à 
trois commandes, qui simplifie la 

cuisson au four et le rôtissage.

FOUR MOFFAT “CIRCULAIRE" 
A AIR RENOUVELÉ

L’air nouveau entre par l'orifice 
“A”, s’échauffe et circule dans l’in­
térieur du four par les conduites 
“B”, “C”, et l’ouverture “D”. 
Après avoir circule dans tout le 
four, Pair qui a servi, sort par 
l’orifice “E”. L’intérieur du four 

est indiqué par la lettre “h”.

mumpii*
i:
ii

V

LA CUISSON AU FOUR DANS DE 
L’AIR RENOUVELÉ. INAUGURÉE AVEC

LE FOUR MOFFAT “CIRCULAIRE”
chargé
La circulation constante d’air nouveau chauffé agit conjointement avec la chaleur déter­
minée provenant du bas du four ... le dessus des gâteaux est superbement brûni . . . 
les tartes et les pâtisseries sont cuites à la perfection et les rôtis sont cuits à point.
Dans le four “Circulaire”, l’élément de dessous est protégé contre l’eau et les bouillons 
... car il est dans un compartiment séparé, EN DEHORS du four.
La cuisson au four est simplifiée par le régulateur Moffat Therm-O-Matic (type à 
liquide) qui règle la température du four et la maintient exactement au degré requis, 
ainsi que par le commutateur de sélection qui commande les deux éléments du four. Ce 
commutateur a quatre positions ... Arrêt—Hau» 4 Mipérature — Grillage-Cuisson. La 
position “cuisson” assure la proportion exacte de ci Meur entre l’élément du haut et celui 
du bas, pour obtenir des résultats parfaits. Le succès complet est aussi assuré lorsqu’on 
y fait griller ou rôtir.
Les poêles électriques Moffat ont toutes les caractéristiques qui permettent de cuisiner 
à la perfection et commodément... leurs formes élégantes et modernes, ainsi que leur 
fini en émail porcelaine, dans un choix de couleurs engageantes, vous plairont. \

Vous êtes cordialement invitées à examiner les nouveaux poêles électriques Moffat exhibés 
actuellement dans notre salle d’exposition. Voyti combien il est peu coûteux d’en faire 
installer un chei vous. Le solde peut être payé par termes faciles, appropriés à votre budget.

r

Pooled CledbUcfrued ï

MO
CONSTRUITS PAR US FABRICANTS DES RÉFRIGÉRATEURS ÉUCTR1QUES MOFFAT

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu'elle sert”

CUISINEZ À L’ÉLECTRICITÉ » ET VOUS CUISINEZ DE FAÇON MODERNE

De $a.00 à $12.00 
Vous pouvez acheter un trè< 

Bon “Poêle” maKé 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police

A VENDRE.—
nos 237 et 238 au com '£ 
rues lurcot et Bernier.

S ad. à H. Letourneau, 265
rue Cascades.

arçent a preTeIL^
premiere hypotheque, et sur 
propriété foncière. S'adresser iM- a7m- Morxè19’ S g,-

roiiard ou a M. Maxime David. 
Hotel de ville. •

A VENDRE yatch pour 15 
passagers, en bon ordre. Ven­
dra pour $75.00 ou à échanger 
pour chaloupe ou automobile

S'adresser à 60. rue Casca­
des, lel. 406.

VOTRE-COMPTABILITE.-
Jeune homme sérieux, cours 
classique, bachelier-ès-arts avec 
grande distinction, sachant dac­
tylographie, ferait comptabilité 
tous genres, etc., quelques heu­
res par jour ou par semaine. 
Références premier ordre. Prix 
très modique. S’adresser au 

Courrier . 6al

A VENDRE.— Deux canots- 
automobile tout neufs à vendre 
à très bonne condition pour 
cause de maladie. S adresser à 
36, rue Notre-Dame, Saint- 
Hyacinthe.

PROPRIETE A VENDRE. —
Grande propriété au village de
5. -Damase, route nationale, coin 
de rue, près de l'église. Maison 
brique solide, 14 pièces, cave, 
cour, jardin avec arbres frui­
tiers. Cause: mortalité. S’ad

• »»

au tourner .
^LOGEMENT A LOUER.- 5
pièces, avec solarium, chambre 
de bain, garde-manger, eau 
chaude, etc., Possession immé­
diate. 8, rue Dessaulles. jno
~A VENDRE — I terre de 60
arpents, au I lème rang de St- 
Valérien, bonnes conditions. 

S’adresser à Jérémie Lussier,
6, rue Centrale, village St-Jo-
seph, Tél. 186W. jno

PERDU.— Porte-monnaie, 
contenant argent et montre, 
lundi, alentours du marché. 
Rapporter au “Courrier". Ré­
compense.

LAC DES PLAGES, Lauren ti­
des. Chalet meublé à louer pour 
mois août et septembre. Toilet­
te à l'eau, plage sablonneuse, 
etc. Sur route 57. S'adresser à 
G.-H. Trudeau, St-Jude. 3fs

A LOUER.— Beau logement 
7 pièces, et chambre de bain, 
garage, etc., au no 326. me 
Girouard. Prix: $18.00 par 
mois. Possession immédiate. No­
tez la localité ! S’ad. au maga­
sin Thos. Hébert, Enr'g., 316, 
rue Girouard.

NE VOUS MARIEZ PAS !
sans connaître à fond le carac­
tère de votre fiancé. Connais­
sez-vous vous-mêmes, ainsi que 
vos amis vrais ou prétendus. 
La connaissance de son âme est 
de première importance à qui 
veut réussir

Adressez-nous 10 lignes de 
votre écriture naturelle, et si­
gnez. Ajoutez la somme de 20 
sous, et nous vous ferons par­
venir une analyse complète et 
très poussée de votre caractè­
re: penchants, humeur, dispo­
sitions, qualités et défauts; onze 
experts sérieux à votre disposi­
tion. Service très discret.

Institut Moderne de Grapho­
logie, Pierre Damphousse, di­
recteur, 3471, rue Bern, Mont­
réal.

AVIS PUBLIC
Avis _ 

donné que
publie est par ^ JJlSSJv

.............lue DAME BERNADETTE
LAMOUUHUX, f'jMMise commune en 
biens de EMERY AUCEAIR, corn- 
mis, des cité et district de Montre#. 
en sa qualité «l'héritière présompti­
ve de PIERRE L AMOUREUX, cl- 
devant cultivateur de la paroisse * 
St-Baruubê, «listriot de St-Hyacl* 
the, maintenant absent de cotte p*‘ 
vlnce, présentera à l’un des Juges** 
la Cour Supérieure, siégeant 
et pour le district «le St-Hyaclnt*- 
en chambre, an palais de Justice 
St-llynclnthe, le lîlêrae Jour d’ao® 
lp:t7, A deux heures de l'aprês-nfi*-; 
une demande pour être envoyée o 
possession définitive des biens °; 
«lit PIERRE LAMOUREUX et to­
te personne qui peut ou pourr 
avoir A exercer quelque droit 
tre la succession ou sur .
du dit PIERRE LAMOUREI X * 
requise «le présenter sa réclamai^ 
devant le Juge le ou avant le J - 
«le la présentation de la «Rte
mande. JL
Montréal, le 13 Juillet 193i.

W. F. MERCI E?»
Procureur de la reo1^1^
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Nous avons formé une Union na­
tionale au-dessus des partis j>o- 
Uniques, parce que nous avions 
les mains nettes et que nous en­
tendons les garder nettes.

Maurice Duplessis COURRIER DE ST-HYACINTHE '‘Nous sommes divisés parce que 
nous avons hérité de» qualifica­
tions de rongea ot do bleus.........
Cessons nos luttes fratricides; 
unissons-nous !”

Honoré Mercier
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VENDREDI 30. JUILLET

L’hon. Adélard Godbout 
et les lois sociales

L’ancien premier ministre de la province condamne les lois 
sociales.— Il resterait aussi un tenant du libéralisme eco­
nomique— Où il appert que M. Godbout reste un homme 
d’autrefois.— Esprit faux, sophistique, dangereux. Les 
risques du libéralisme intégral.— Le peuple veut mieux et
plus.

Après le ralliement libéral de Saint-Joseph-du-Lac, di­
manche dernier, doit-on conclure que l’ancien premier minis­
tre de la province, M. Godbout, est opposé aux lois franche­
ment sociales, et qu’il reste, dans toute l’acception du mot, 
un tenant du libéralisme économique. C est la du moins la 
double impression qui se dégage de son discours, prononce, 
rapporte-t-on, devant quelques centaines de personnes, au 
plus un demi-millier. L’assemblée de Saint-Joseph s est laite 
sur le dos du premier ministre de la province, M. Duplessis, 
presque exclusivement. Pour atteindre M. Duplessis, on la 
attaqué dans ses oeuvres, sa législation, ses vues politiques. 
Et comme la plus grande partie de la législation jusqu ici 
sanctionnée par le gouvernement Duplessis, a un caractère 
social fort marqué, on n'a pas craint de dénoncer les lois 
sociales données à la province, osant ce sophisme qu elles 
vont nous conduire rapidement au socialisme. Voilà qui est 
d’un esprit aussi dangereux que faux. Car les lois sociales 
ont précisément pour objet de soulager les misères du peu­
ple, de lui rendre plus faciles certaines conditions de vie, 
partant d’atténuer les raisons de mécontentement, les rebel­
lions intimes, et de prévenir une plus grande diffusion des 
idées socialistes, communistes, révolutionnaires.

* * *

Passons maintenant de l’abstrait au concret, du domaine 
théorique au pratique. Si M. Godbout est opposé aux iois 
sociales, cela veut dire qu’il condamne le crédit agricole, les 
pensions de vieillesse, l’assistance aux aveugles et aux mères 
nécessiteuses, cela signifie qu’il voit d’un mauvais oeil les 
contrats collectifs de travail, la loi du salaire raisonnable, 
l’amélioration du sort des institutrices rurales, I impulsion 
donnée à la colonisation, le plus grand intérêt porté aux pê­
cheurs professionnels de la Gaspésie, la réouverture du mou­
lin de Chandler, les meilleurs salaires payés aux bûcherons, 
etc., Si M. Godbout est vraiment opposé au souci d’ordre 
social dans la législation passée ou à venir, ccia veut dire 
qu’il reste un politicien d’une époque disparue, périmée, avec 
tous les préjugés et les courtes-vues des hommes de son 
temps, et qu’il est dans l’intérêt de la province, de la popu­
lation dans son ensemble, des citoyens dans leur particulier, 
qu’il ne remonte plus à la surface, qu’il ne redevienne pas 
premier ministre, qu’il n’ait plus jamais rien à voir à l’admi­
nistration provinciale. De nombreuses gens, qui n’aiment pas 
plus M. Duplessis qu’il ne faut, lui rendent cependant justice 
d’avoir légiféré en tenant compte de la portée sociale de nos 
problèmes, dans toutes les occasions où il était possible. 11 
faut que M. Godbout voie bien peu clair, à une époque aussi 
inquiétante que la nôtre, pour condamner des lois susceptibles 
de soulager le peuple, d’aider à maintenir l’ordre, et préten­
dre “qu’elles nous conduisent à pas de géants vers le socia­
lisme.”

• * *

Que veut donc M. Godbout? Par quoi propose-t-il de 
remplacer les lois sociales de M. Duplessis et de ses collègues? 
Quelle panacée offre-t-il, pour guérir les maux qu’il impute 
au gouvernement d’Union nationale? L’ancien premier mi­
nistre, qui voudrait bien redevenir premier ministre, n’a 
qu’une recette à offrir: le libéralisme d’autrefois, entier, 
total, parfait, intégral. “Je suis resté, a dit M. Godbout, un 
libéral intégral et je le serai toujours.” Libéralisme intégral, 
cela implique le libéralisme doctrinaire, qui peut conduire 
jusqu’à i’anti-cléricalisme: se rappeler la dernière crise
d’anti-cléricalisme du “Soleil”. Libéralisme intégral, cela 
implique le libéralisme économique, condamné par les meil­
leurs sociologues et les autorités religieuses. Libéralisme 
intégral, cela implique la politique de laisser-faire, de laisser- 
aller, de laisser-passer, qui nous a fait tant de mal jadis, et 
dont les dernières élections provinciales nous ont heureuse­
ment débarrassés. Si M. Godbout, et son rival M. Bouchard, 
n’ont rien de mieux à faire miroiter que le libéralisme inté­
gral, la série de ralliements qu’ils viennent d’inaugurer nous 
paraît devoir être assez vaine. La population de cette pro­
vince veut mieux que ce libéralisme qu’elle connaît depuis 
A jusqu’à Z. Elle a soif, plus que jamais, de politique vraie, 
d idées constructives, de lois qui visent au soulagement, au 
bien-être des individus, qui se traduisent par du travail pour 
les ouvriers, de l’argent et du pain dans les foyers, de la 
prospérité dans nos divers milieux, de l’ordre dans la société.

Harry BERNARD

A. DULUTH, MINN.

M. et Mme J.-B. Letourneau, 
k Dr et Mme J.-O. Pouliot, de 
cette ville, partiront prochaine­
ment pour l’Ouest américain. 
Us se rendront à Duluth, Min­
nesota.

VA-ET-VIENT

Mlle Simone Poulin, de Ber­
lin. N.H., en promenade pour 
un mois chez sa grand’mère. 
Mme Philias Poulin, de cette 
ville.

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
L'AVENIR DE LA CONFEDERATION

Dans le discours qu’il prononça dès son arrivée 
d'Europe, l'hon. W.L. Mackenzie King, premier mi­
nistre du Canada, exprima certaines craintes sur 1 ave 
..ir de la Confédération. 11 est certain que le pacte 
confédératif n a pas toujours donné lieu à des situa­
tions de tout repos. Il a amené des abus, ce qui était 
inévitable, et il a provoqué des réactions génératrices 
d’assez graves inquitudes. D’autre part, il a permis 
des realisations qui auraient été impossibles sans lui. 
La Confédération comporte donc du bon et du moins 
bon .et il importe d en tirer le plus de bien possible, 
tout en prévenant difficultés et injustices. M. Kmg 
et ses collègues, et leurs successeurs après eux, quels 

iqu’ils soient, seront donc bien avisés de voir à ce que 
le pacte fédératif, dans l’avenir, soit plus soucieux des 
droits, intérêts et aspirations des Canadiens de langue 

j française, tant dans le domaine administrate que 
| particulier. Cela fait, et fait sérieusement, on aura 
I rendu le plus grand service qui soit à la Confédéra­
tion. dont on a pu respecter jusqu'ici la lettre, dans 
une large mesure, mais non pas toujours l'esprit. La 
Confédération, elle se maintiendra à la condition 
qu’on le veuille vraiment.

ET L’UTOPIE SEPARATISTE

Ces considérations nous amènent fatalement à 
l idée séparatiste, dont certains groupements loin 
grand état. Au cours de la Semaine sociale de Saint- 
Hyacinthe, qui s'est terminée vendredi dernier, Me 
Antonio Perrault. C.R., professeur à la Faculté de 
Droit de 1 Université de Montréal, a indiqué briève 
ment, mais de façon solide, ce qu’il y a de peu sérieux 
dans l’utopie séparatiste. Les tenants du séparatisme, 
a i il dit entre autres choses, ont été jusqu’ici incapa 
blés de donner réponse satisfaisante aux objections 
c]iii leur ont été faites en toute honnêteté, dans les 
milieux les plus sérieux. Ils s’abstiennent par exemple 
de révéler par quels moyens, selon eux. la séparation 
pourra se réaliser. 11 ne faut pas oublier, dit M. Per­
rault, que la province de Québec est liée par contrat 
aux autres provinces canadiennes. Au dernier Con­
grès de la langue française, à Québec, S.E. Mgr Yelle, 
P S S., archevêque de Saint-Boniface. ne condamnait- 
il pas l’idée séparatiste au nom de la solidarité cana­
dienne-française, suppliant la province de Québec de 
ne pas abandonner ses fils établis en dehors de ses 
limites? D’autre part, le Macleans Magazine de To­
ronto, dans sa livraison du 1er août, déjà en vente, 
est encore moins tendre que M. Perrault à l'endroit 
des séparatistes. Leur mouvement, dit-il, tout comme 
celui des fascistes canadiens, est tout au plus le fait 
de jeunes têtes chaudes, (hotheads), qui ne savent 
guère ce qu'ils veulent. Le séparatisme, en somme, 
paraît être jugé de plus en plus à sa valeur réelle.

BILLETS BILINGUES

La Banque du Canada vient enfin d émettre des 
billets à libellé bilingue. Ils remplaceront peu à peu 
les billets unilingues, français ou anglais, en circula­
tion depuis 1935. Cette initiative de notre banque 
centrale devrait faire cesser les critiques et méconten­
tements qui se faisaient jour à tout propos, en marge 
de 1 ancien état de choses, et trouvaient souvent dans 
la presse di„ échos prolongés. Lout récemment enco­
re, un lecteur du Star de Montréal écrivait à ce jour­
nal pv.u: •» plaindre des billets français de la Banque 
du Canada, qui lui arrivaient à tout propos. Sa 
plainte était aussi justifiée que celles des Canadiens 
français, lort nombreux, qui s’offusquèrent dans le 
passé des billets portant des inscriptions uniquement 
anglaises. Avec les billets bilingues, tout le monde 
sera servi de la même façon, dans les deux 1? agues, et 
personne n aura raison d'être mécontent. Notre pays 
est officiellement bilingue et l’on n’exigera jamais 
trop la reconnaissance du bilinguisme, dans les acti­
vités du domaine fédéral. Mais cela est une bien vieille 
vérité, qui met bien du temps, hélas! à faire son che­
min dans les milieux où il se doit.

VISAGES DE LA MAURIC1E

\ aut mieux tard que jamais, dit un vieux pro­
verbe irançais. Nous sommes en retard pour signaler 
à 1 attention la publication si bien venue du Bien 
public des Trois-Rivières, qui s'intitule Visages de 
K/ Mauriac, mais notre abstention jusqu ici fut mo­
tivée par tant de choses ,et nos confrères Douville et 
Marchand, responsables des Visages, ne nous en vou­
dront pas plus que de raison. Quelque cent pages 
exclusivement consacrées à la région des Trois-Riviè­
res, abondamment et magnifiquement illustrées, 
n ignorant rien de ce qui est trifluvien ou mauricien, 
telle est la teneur de leur publication, qui se présente 
sous 1 aspect d’un magazine de haut ton, presque 
luxueux. Il y a là une tentative de publicité louable, 
et. fort intelligence, qui devrait être imitée par d’au­
tres regions de notre province. MM. Douville et 
Marchand, qui dirigent d’abord l'excellent hebdoma­
daire qu est le Bien public, n’épargnent aucun effort 
pour servir leur pays mauricien. Vers le même temps 
du ils publiaient Visages de la Mauricie, ils recueil­
laient aussi la succession du Mauricien, qui s’étiolait 
à peine né, et ils sont en train d’en faire une des re­
vues les plus attachantes de la province. Un si bel 
exemple ne portera-t-il pas de fruits? y

H.B.

LETTRE DE QUÉBEC
CE QUE LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL REALISERA CETTE ANNEE, DANS LE DOMAINE DE LA 

VOIRIE.— POUR PROTEGER L’INDUSTRIE DE LA PULPE.— L’HON. PREMIER MINISTRE 
EN GASPESIE.— LA COLLABORATION DES MINISTERES DE L’AGRICULTURE ET DE LA CO­
LONISATION.— ON ETUDIE LE PROBLEME DE L’UNIVERSITE DE MONTREAL.— L’ENSEI­
GNEMENT AGRICOLE ET TOURISME.

Le travaux de voirie

L'hon. M. J.-F. Leduc a expliqué dernièrement 
en quoi consiste le programme des travaux de voirie 
pour cette année. Ce programme comporte la cons­
truction de 500 milles de tapis bitumeux sur les rou 
tes gravelées à grande circulation; la construction et 
la réfection seront faites sur une longueur d'environ 
500 milles et, enfin la construction de 600 milles de 
chemin d’intérêt régional ou local. A la fin de la sai­
son. le département de la voirie aura donc exécuté 
des travaux sur une longueur de 1,600 milles. C’est 
là la première partie du programme de grande enver­
gure qui sera exécuté d’ici 5 ans. Nous pouvons 
vous donner une idée de l’importance de ces travaux 
en taisant les comparaisons suivantes de 19 31 à 
1936, les travaux de voirie avaient couverts 291 
milles. Or cette année seulement, on a couvert plus 
de 500 milles. Dans la Gaspésie, le gouvernement a 
entrepris des travaux pour une année sur une Ion 
gueur de 163 milles.

Le ministre a déclare que la politique du gou 
vernement consiste d'abord à conserver le capital qui 
a été dépensé dans le réseau actuel îles routes locales 
par ordre d’importance Ce programme tient compte 
des besoins de l’agriculture, de lindustrie. du com 
merce, du développement des ressources naturelles et 
du tourisme.

L industrie de la pulpe

Dans une déclaration qu’il a faite à Montréal la 
semaine dernière, le Premier Ministre a expliqué que 
le gouvernement veut protéger T industrie de la pulpe 
et du papier en ne permettant pas la surproduction. 
II ne faut pas, dit-il, créer une prospérité factice. La 
surproduction serait désastreuse.

Déclarant ensuite que le gouvernement ne per­
met pas l’exportation du bois de pulpe et de papier, 
l’hon. M. Duplessis a ajouté: Nous allons dévelop­
per nous-mêmes nos ressources naturelles dans la 
pleine mesure des possibilités ,et le gouvernement ne 
permettra pas à l’heure actuelle ces exportations de 
nos matières premières. Nous voulons que nos ouvriers 
en retirent les premiers avantages, tout en rendant 
justice à ceux qui font affaire avec nous.

Pour la Gaspésie

L’Hon. M. Duplessis vient d annoncer que le 
gouvernement a échange 106.000 acres de concession 
forestière avec la Brown Corporation; à cette occa­
sion. i! a rappelé ce que le gouvernement a fait pour 
la Gaspésie depuis qu'il est au pouvoir: le chemin
qui traverse la Gaspésie du nord au sud en reliant la 
Baie des Chaleurs au Golfe est commencé. Nous y 
avons ouvert un parc national. Nous avons organisé 
un service de transport du poisson et ouvert dans 
Québec un marché pour le poisson de la Gaspésie. 
Nous avons fait faire des recherches sur les sources 
pétrolifères de la Gaspésie et c'est là que nous avons 
commencé l'inventaire national. Pour protéger les 
limites forestières de la Gaspésie menacées par les in 
sectes et en particulier par la mouche à scie, nous 
avons utilisé les services de l’entomologie et depuis 
que je suis ministre des Terres et Forêts, nous avons 
créé un département d’entomologie."

Abitibi et Témiscamingue

L'Hon. M. Henry-L. Auger, ministre de la 
Colonisation, et l’Hon. M. Bona Dussault, ministre 
de l'Agriculture .ainsi que leur sous-ministre M. H. 
Laforce et M. Albert Rioux font cette semaine un 
voyage d’études et d inspection dans les centres agri­
coles et de colonisation de l'Abitibi et du Témisca­
mingue. Ils sont accompagnés des principaux officiers 
de leur département, ainsi que des inspecteurs de colo­
nisation et des agronomes de la région. Les deux mi­
nistres veulent coopérer de plus en plus pour assurer 
le succès de la colonisation et de l’agriculture dans la 
Province.

Université rfc Montréal

Sur la suggestion du Premier Ministre, un co­
mité vient d’etre formé pour étudier le problème de 
l'université de Montréal et faire les recommandations 
qui s’imposent. Il se compose comme suit: Mgr Oli­
vier Maurault, P.A., recteur de 1 ’Université, M. Vic­
tor Doré, M. lidouard Montpetit. secrétaire général 
M. Emery Beaulieu. C.R., M. Guy Vanicr, C.R., 
M. Alphonse Raymond, président du Conseil Légis­
latif, M. Georges Pelletier, directeur du Devoir, M. 
A.E. Beaulne et M. le docteur G. Préfontaine.

Cette question, a déclaré le Premier Ministre, 
doit être envisagée au-dessus de la politique, et je ne 
comprends pas que certains adversaires politiques ne 
paraissent pas comprendre cette vérité. En tout cas. par 
lant au nom du gouvernement, nous allons étudier la 
question du strict point de vue éducationnel et non 
pas du point de vue politique, en considérant que 
l’Université est une oeuvre vitale et pour aider à l’ac­
complissement de cette oeuvre nous sommes disposés 
à donner tout l'appui possible en comptant sur la 
collaboration et la coopération nécessaires qui doivent 
légitimement être apportées en semblable matière.

L’Hon. M, Duplessis à Chandler

Le Premier Ministre est parti lundi pour la Gas­
pésie. en compagnie de son collègue 11 Ion. M. Ga­
gnon et des députés de la région. L Hon. M. Duples­
sis avait accepté 1 invitation des directeurs de la Cas- 
pesia Sulphite de visiter les usines de Chandler à l’oc­
casion de la réouverture de ces moulins. Dans l’après- 
midi de mercredi, le Premier Ministre visitera les 
usines et le soir, il rencontrera les ouvriers ainsi que 
la population de Chandler et des environs, au cours 
d une grande assemblée dont les discours seront irra­
diés par toute la province. On sait que les moulins de 
Chandler ont été réouverts en vertu de la loi adoptée 
durant la dernière session. La nouvelle compagnie 
compte parmi ses principaux directeurs trois Cana 
die ns français avantageusement connus: M. Jean
Mercier, avocat de Québec, M. J.A. Coulombc. in­
dustriel de Québec, et M. Paul Gauthier, avocat de 
Montréal. Nous donnerons la semaine prochaine un 
compte rendu détaillé de cette visite du Premier Mi­
nistre et de l’assemblée de Chandler.

Importantes nominations

On a annoncé lundi la nomination des membres 
de la commission chargée de la refonte des statuts 
provinciaux. Nos lois n’avaient pas été refondues de­
puis 1925. C’est là un travail très important pour 
la compréhension et T application des lois de la pro­
vince. Le gouvernement a nommé comme président 
tie cette commission. M. Auguste Désilets, ancien 
bâtonnier de la province, qui aura comme collabora­
teurs M. G. Simard, avocat de Rimouski, et M. A.- 
W.-P. Buchnan, trésorier du Barreau de Montréal. 
M. Antoine Lamarre succède à M. Adrien Beaudry 
à la présidence de la Commission des Services Publics. 
M Guillaume Latour est nommé coroner à St-Jérô- 
mc. M. Edmond Gagnon, avocat de Gaspé, est nom­
me protonotaire de la Cour Supérieur à Bonaventure.

Enseignement agricole

L Hon. M. Bona Dussault a assisté la semaine 
dernière à l’ouverture des cours agricoles pour les ins­
pecteurs d école à l’Institut d'Oka. II était accontpa 
gné de l'Hon. M. Dclagc, surintendant de l'Instruc­
tion Publique, de M. J.C. Miller, inspecteur général 
des écoles, et de M. Jean Charles Magnan, chef du 
service de l’enseignement agricole. C’est ie R P. Léo­
pold. directeur de l’école agricole, qui a souhaité la 
bienvenue au ministre et à ses compagnons. Dans les 
discours, tous les orateurs ont insisté sur l’importan­
ce qu il y a de donner dans les campagnes une instruc­
tion qui soit une instruction agricole et ils ont rappe 
lé la collaboration de plus en plus active du départe­
ment de l’Agriculture avec lui de l’Instruction publi­
que. LT Ion. M. Delage a déclaré: "En plaçant l’en­
seignement agricole sous le contrôle du département 
de l’Instruction publique, le gouvernement a voulu 
le placer en dehors de la politique afin de lui laisser 
toute sa liberté et toute son efficacité.” M. J.C. Miller 
a déclaré: Une ruralisation de 1 Ecole primaire n’est
pas une chose nouvelle. Nous y travaillons depuis 
1930, mais aujourd’hui grâce à la collaboration du 
ministre de l’Agriculture ce voeu devient une réalité”.

Tourisme intelligent

Six bourses formant un total de $500.00 seront 
remise par le Club Radisson, des Trois-Rivières, aux 
éq jipes qui remporteront les honneurs de la prochaine 
course en canot sur le Saint-Maurice.

Cette course aux péripéties excitantes à la fois 
pour les concurrents et les spectateurs, aura lieu les 
5, 6, et 7 août. Déjà, par le nombre des équipes ins­
crites comme par la valeur des futurs participants, 
elle promet d'etre le grand évènement sportif de la 
saison d’été non seulement de toute la Mauricie, mais 
de toute la province de Québec et de tout le Canada.

Le Club Radisson, grace au généreux appui 
qu il a obtenu du gouvernement provincial, par l’in­
termédiaire du ministère du Commerce et de l’Indus­
trie et à la collaboration qu il a obtenue des princi­
pales muniicpalités de la région mauricienne, sera 
encore une fois en mesure de récompenser par des 
prix en argent les efforts des intrépides canotiers qui 
se classeront aux premiers rangs au terme de la cour­
se. L’an dernier ce club avait remis quatre bourses 
aux vainqueurs. Cette année, six bourses sont en jeu, 
comme suit: $200.00; $100.00; $75.00; $60.00; 
$40.00; et $25.00.

Cette course au succès de laquelle le Club Ra­
disson se dévoue chaque année durant plusieurs mois, 
et qui, parce qu elle est devenue un grand évènement 
sportif international, a été placée sous le patronage de 
l'Office du T ourisme de la Province de Québec, sus­
cite dans tout le district trifluvien un vif intérêt non 
seulement chez les fervents du sport mais parmi toute 
la population.
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M. l’abbé Philibert Grondin dit
les qualités et les défauts

des coopérateurs
LE COURRIER DE

TANTE ODILE

Le côté pratique de la Semaine lociale.— Le facteur intérêt personnel.— Ceux qui sont des
coopérateurs vrais, et ceux qui ont l’illusion de l’être.— De la théorie, de la pratique, de recevoir des jeunes gens 
l’efficacité des méthodes employées.— Le rôle de la charité chrétienne. moi. Que dois-je faire?

lai Semaine sociale de Saint-Hya­
cinthe qui s'est terniii 16e vendredi a 
voulu ('•puiser le sujet de iu Coopé­
ration. M. Publié Philibert Grondin, 
missionnaire agricole, a parlé dans 
l'aprês-nihll, tie l'éducation du sens 
coopératif. Le sujet «lu travail choi­
si était : <Qualitétt et dé faut h de* 
roo-pérc four*. Nous en donnons un 
substantiel résumé. Nous abordons 
le sujet le plus délicat mais le plus 
pratloue aussi de la semaine sociale. 
I*es principes fondamentaux de la 
Coopération posés, nous tu» faisons 
l'application aux coopéra tours d'au­
jourd'hui et de demain, eu étudiant 
leurs qualités et leurs défunts. lies 
coopérât eues sont ties humains ce 
qui rend la situation délicate. Fort 
heureusement, S.K. Mgr Docelles, 
évéque de la coquette ]>etite ville 
dont nous sommes les hôtes, nous a 
autorisé A dire la vérité sans ména­
gement. Pour être bon ooopéruteur, 
écrit Mgr nos cultivateurs ont ties dé 
voira A upprendie et A remplir, sans 
quoi. Ils s'exposent A discréditer le 
principe même de la coopération. Ils 
aiment A s'instruire, Ils se plaisent
A écouter les orateurs, parfois avec 
une admirable patience, mais Ils 
négligent trop l’effort, la lecture, la 
réflexion qui mûrit les Idées ou les

uiodltle pour le mieux. C’est pour­
quoi il est toujours bon de leur 
fouetter le sang avec la part de 
l’Intérêt personnel.” Il y va de l’In­
térêt <le nos coopérateurs d'exceller 
comme tels. D’être ceux «pii con­
naissent la coopération, qui croient 
eu scs méthodes, l'aiment et aiment 
leurs co-stM létalres ; qui sont hon­
nêtes, patients, persévérants. Ils 
doivent bannir la susceptibilité, l'é- 
golsuie, la négligence et la politi­
que. Ils se mêlent de leurs affaires, 
sont iMinctucis, discrets, et s’effor­
cent tie vivre cette maxime coopé­
rative, clef <lu succès: Chacun pour 
tous, et tous pour chacun. Toute 
coopération, petite ou gruude, est 
avant tout une union de personne*, 
c'est-A dire d'êtres humains vivant 
en société. Kn coopéra lion le capi­
tal humain est b* premier, celui au­
quel Il faut toujours penser. Ix?s 
coopératives devant protéger les In­
térêts communs tic tous, visent sans

ration n'est pas seulement une af­
faire. C’est avant tout une oeuvre 
sociale. Four fonder une oeuvre, il

Question: Tante Odile, j’ai 
une belle mère qui me défend de

chez 
J’ai

dix-neuf ans et un garçon sé­
rieux désire me fréquenter. Ar­
ma ndc en peine.

Réponse: Si vous avez des
ne suffit pas de vouloir, il faut nus- rn;sons t|c fonder des espoirs sur 
h! savoir. m*s oeuvres sociales mon- . . 1 , ,
rent souvent d’obscurité et do cou- jeune homme, demandez a
fusion. Dans le domaine de la pro-lune amie âgée ou à une paren-
ductiou, on n'a pas toujours des
connaissances exactes do la coopé­
ration. La plupart s'imaginent que

te de la famille qui peuvent ha­
biter près de chez vous, Je vous

le but des coopératives est de von-1 recueillir chez elles durant les 
dre cher les denrées agricoles.

cosse A améliorer les conditions do
vio do leurs membres. L’oubli de ce 
principe depuis un quart do siècle 
a plongé la coopération dans des 
difficultés Inextricables. Pour réus­
sir, les eoopérntcurs doivent bien 
connaître la coopération. H ne suffit 
pus de montrer sa bonne volonté et 
«le payer ses rcdovanccH. La coopé-

VaLeut en
Vedette de 193 7
LE

En Plus d’üne
T, /

Semelle Plus Epaisse 
et Plus Durable

le "R-1” a
DE GRANDS LOSANGES 
— donnant une traction 
extra.
DE LARGES CÔTES DE 
ROULEMENT—pour une
(orgue duree uniforme — 
et une direction facile.
D’ÉTROITES RAINU­
RES — plus de caoutchouc 
en contact avec la route, 
supportant la charge, 
réduisant l’usure.
DE HAUTES ÉPAULES 
LARGES — pour plus de 
prise dans les tournants.
LaTRACTION CENTRA­
LE— la QUADRUPLE 
marge de sécurité de 
Goodyear.
LES CORDES SUPER­
TWIST—pour lin maxi­
mum de protection contre 
les éclatements.

un compagnon 
à plus bas prix 

du fameux "G-3”
• Le fait que le nouveau pneu Goodyear “R-1” se 
vende à meilleur marché que tout pneu régulier 
n’est qu’une simple partie de l’histoire. Le “R-l” 
est un pneu de qualité totalel C’est pour cela que 
nous pouvons dire sans crainte de nous tromper 
que ses possibilités de millage dépassent celles de 
tout autre pneu à peu près du même prix! Le 44R-1” 
est un pneu économique dans toute l’acception du 
mot. Venez voir le 44R-1” aujourd'hui! Vous aurez 
une nouvelle conception de la valeur en apprenant le 
prix de ce beau pneu facile à posséder. Nous l’avons!

ALP. GRÉGOIRE
124. RUE CONCORDE TEL. 392

SAINT-HYACINTHE

Pour la coopérâtIon comme pour 
toute autre chose. Il ne faut rien 
entreprendre avant d'avoir étudié 
A fond le mécanisme «le ce «pie l'on 
veut établir. Pas d'idées superficiel­
les. Des notions exactes et détail­
lées. A la science théorique h est 
nécessaire «le Joindre celle que «hai­
ne l’expérience. La rapidité dos ré­
sultats ne peut primer la compéten­
ce «pii est la première comlitioii «lu 
succès. Toits les coopérateurs dol 
vent apprendre leurs principes «•«*«> 
Itératifs, connaître A fond les diver­
ses modalités de lu coopération. Au­
trement, ils ruineront infaillible­
ment les coopératives dont Ils sont 
membres ou administrateurs. Pour

heures de fréquentation.

pel Int ion donnerait un caractère 
plus intime aux relations de vos 
enfants et de votre femme. Elle 
créerait vite un air de camara­
derie gentille mais distinguée.

Question: Comment peut-on 
nettoyer un chapeau de feutre? 
Jeune ménagère.

Réponse: Vous enlevez les
garnitures. Vous bourrez la for­
me de papier de soie ou de chif­
fons. Vous frottez le feutre avec 
de l’eau et* de l’ammoniaque 
(une cuillerée à bouche pour 
une pinte) et vous rincez ensui-

Queslion: Qu’est ce qui est
bon pour les piqûres de marin-
gouin? Je suis piquée infiniment

Réponse: 11 se vend plusieurs 
produits sur le marché, à effet 
d’éloigner les maringouins. Mais 
de l’avis de bon nombre de 
chasseurs, la citronnelle que vous 
pouvez vous procurer dans 
n’importe quelle pharmacie est 
ce qu’il y a de mieux. Les bou­

le avec de l’eau fraîche.
* * m

Question: Pouvez-vous me
.donner des noms d'endroits par 
mi lesquels je pourrais choisir 
pour passer mes vacances? Je 
travaille depuis un an.

Réponse: Je comprends vo­
tre enthousiasme? Je ne puis 
faire de la publicité au courrier.

pas assez efficaces. Je me trouve 
à plaindre. .

Réponse: Pas d’aimer l’ail,
j’espère! Vous devez être en 
bonne santé. Les oignons et 
l’ail sont recommandés pour la 
purification du sang et pour le

coeur. On assure que croquer 
des graines de café torréfié en 
lève l’odeur d’ail de l’halcine 
Vous pouvez en plus désinfec­
ter votre bouche et emporter au 
bureau deux ou trois pincées de 
café dans une petite enveloppe.

Je ne puis vous nommer de 
faut or’- j tons attrapés, baignez-les d’eau ! nom. Pour le repos, je conseille

le Nord, à partir de Saint-Faus-
éviter cette alternative. Il 
ganlser, dans chacune île nos pa- salée OU d’eau boriquée et évi- 
roiss,-s rurales, des leem.s nppr..-||cz Jc ,cs grattcr Lorsqu’il y
priées île salue Coopération. C’est le* 
rôle du cercle «l’étude «le l'U.C.C. a inflammation, appliquez un
Tous les consommateurs urbains do- pv*u c|e teinture il iode faible ou
vrillent avoir îles connaissances pré , , teinture de métinhen 
cl.ses sur les coopératives «b* eon-)<K u u,nlua mttapiun.
sommation. Donc l'étude de la c«*o-
pératlon est nécessaire, pour tou2 
ii* momie, voire pour nos profession­
nels <b* demain. A «les cours théori­
ques, Il faudra joindre des cours 
pratiques, donnés par des hommes 
compétents. Parce qu’ils connais­
sent le milieu, les difficultés quoti­
diennes, les besoins et les meut all­
iés «les diverses dusses s«»ohil«*s, lesl Réponse: La question est dé­
leurs auditeurs que la coopération heato. G est aux entants a dcci- 
peut les abler fortement, parfois les der. Ne les oblige/, pas vous- 
snuver. même. “Madame” serait tout

Ce n'est pas tout de bien connu!- ( indiqué. J’aimerais beaucoup
tre tlifor'uuoiuent }« coopfn.tUm. Madame Thérèse", ou "Mada- 
Il faut en plus croire a 1 efficacité ,,
de ses méthodes. La bonne volonté, me Anne .... Jc veux dire Ma- 
jolnte au modosto capital «pie chu-j dame" suivi du petit nom de 
eun doit lui-même fournir tlevleu- votrc fU£Urc femme. Cette ap-

tin. Pour le pittoresque et l’im­
prévu, je suggère les plages du 
Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Ecosse. Pour le rc- 
trempement dans le passé, La

. _ , • • Nouvelle Orléan serait toute in­
Question: Je dois me rcma- diqu&> Renseignez-vous auprès 

ner bientôt. Mes enfants ont de du Département du Tourisme 
lu..t a 18 ans. Dois-je les oblt- à Québcc ,t à Ottawa. On vous 
ger a appeler ma seconde fem­
me "maman”? Père anxieux.

fournir
«Ira une force capable de défendre 
h>8 intérêts professionnels, capable 
aussi de lutter victorieusement con­
tre
lu fa 1 -_
tours so doivent aussi damier la

si de lutter victorieusement cou- .
le capital malsain, sans pour ce- fü|s jns<pi A leur 
faire de révolution. Los coopéra- «•«...pern lives dec

langue? Dans les 
consommation, tou­

tes les transactions se feront au
coopération et «le pratiquer la cl.a- ' . U> OriJit, vollù 1 ennemi
ritf* du us leurs eo<i|lenitives rospec-1 morrel de ce Kenre de cooperation, 
tlves I,o coopfTiitour slncOre sera l'iillu les .■..ouPnitcurs doivent A Ja-
amené A défendre s«*s principe*» coo- 
pérutlfs, partout et toujours. Il leur 
consentira d«*s sacrllices «le temps, ‘p*1

mais bannir la politi«pie de leurs 
organisations. Va voir jamais de 

eur politIqiio en coopératbm,
d’arpe.it |xmr en as-surer >• succùs. « est la clef du sum's. De 1 arReut
la ohnrltC des coopCratours sera <" ..............  >■' viande, du Ivcurre et
h leu fa Isa u te dans l’ordre Intclliv-i'lu frt.nmjre, ce u est ni rouge, ni lùeï par la’con.im.i.lcatlon mutuel »« v'i.lllc, (Vus «|iil manipulent
le du savoir: dans l’ordre matériel, «'<’objets devraient toujours en pos-
onr l'eseniptlon des démarches et ><’.ler le- .pial...... Sans la politique,
lès voyages Inutiles ; dans l’ordre la coopéra lion serait «ornante chez 

moral .par l’exemple do rinmnéteté|nous maintenant.
partout et toujours. I.u chaii.é in- ------------- i-----------------------------------
oniirunto omnêchera les membres

enverra de jolies brochurcttes 
illustrées et des instructions gra­
tuites.

* * *
Question: Tante Odile, au­

riez-vous l'obligeance de me di­
re quelle est ma couleur chan­
ceuse? Ginette la brune.

Réponse: Comme vous êtes
née le 3 mai, vous faites partie 
de la sixième maison astrologi­
que. Vos couleurs principales 
sont toutes les teintes de bleu.

* * 4

Question: La mauvaise halei­
ne que j’ai quand je mange de 
l’ail est terrible. Comme je tra­
vaille comme sténographe dans 
un grand bureau, je dois me 
priver d’en manger pour ne pas 
incommoder mes compagnons 
de travail. Vous ne connaîtriez 
pas un moyen de chasser l’odeur 
d’ail dans l'haleine? Les désin­
fectants pour la bouche ne sont
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Tout magasin-chaîne cherche à entretenir des 
relations amicales, non seulement avec scs 
clients et avec tous ceux chez qui il s’appro­
visionne, mais aussi avec ses voisins en affaires, 
ainsi qu’avec les autorités de la localité où il 
est établi.

Le personnel de chaque magasin (hommes et 
femmes recrutés dans l’endroit même) a subi 
un entraînement spécial en vue du maintien 
de telles relations.

Les magasins-chaînes sont des établissements 
modernes; toujours très bien tenus, ils consti­
tuent un véritable actif pour une localité. Ils 
rehaussent la valeur des propriétés avoisi­
nantes et activent les affaires tout autour d’eux.

En aidant à faire d’une localité un centre 
d’achats et d’approvisionnement pour toute 
une région, souvent dans un rayon de plu­
sieurs milles, ils servent les intérêts de plu­
sieurs autres marchands.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

Cette annonce est la première d'une sine 
;publiée Jam ce journal pour mieux ren­
seigner le public sur les avantages offerts 
par les magasins-chaînes établit Jam la 
protince Je Québec.

diligente empêchera 
«l’une coopérative «le croire aux cle- 
ruuts de leurs associés ou «b* les 
grossir. Les socialistes basent leurs 
organisations sur la philantropie. 
Ix*s catholiques y mettront la cha­
rité chrétienne ou ils manqueront 
leur coup. Cette charité fera des 
«•©opérateurs «le meilleurs citoyen^, 
«le meilleurs cultivateurs, do moi • 
leurs chrétiens, de meilleurs «ai­
dera .de meilleurs emprunteurs.

CHEVROLET
Elle .provoquera des dévouements 

sOrs, tenures, permanents. KUe fera 
taire l’égoismc, l’un des plus redou­
tables ennemis de la coopération. 
Elle fera supporter gaiement le* 
contretemps, les pertes de temps oc 
cauionués par la négligence de cer­
tains :nembr«*s. KUe saura même 
faire ouvrir temporairement «les 
porte-immnale pour défendre lu coo­
pération et pour la sauver. 1 lisons 
que eu bref que les coopérateurs 
doivent être des liouuêtes gens. Ce 
sera plus payant pour tout le mon> 
«le. L’honnêteté se manifestera par : 
l’exactitude «pie mettront les oui- 
prunteurs A faire régulièrement 1 
leurs remboursements. Ceci pour les 
coopératives de crédit. Du us les au­
tres coopératives, ies eoopérntcurs 
la manifesteront en pesant ou mesu­
rant exactement les produits qu’ils 
livrent ou qu’ils livrent ou qu'ils re­
çoivent. en ne framlant pas «lans la 
«tuulité, en livrant leurs denrées au 
Jour et A l’heure llxés. 11 faut ac­
cepter la marchandise demandée. 
Celui qui ne veut plus accepter la 
marchandise commandée, ptmr mille 
et une raisons, est-il un honnête 
homme? C’est encore être honuéte 
envers sa coopérative que «l'appren­
dre A apprécier la valeur réelle de 
ses produits, afin de n'en pas criti­
quer lu class!lieution. La coopérati­
ve est créée pour payer les deurées 
A leur valeur. Kst-il besoin d’ajou­
ter que l«»s chefs coopérateurs doi­
vent être d’une scrupuleuse honnê­
teté pour les membres?

11 peut se commettre des erreurs: 
c’est fatal. Les coopérateurs houuê- 
tes avertiront tout de suite la coo­
pérative. Ils aideront leurs officiers 
A corriger des erreurs commises In­
volontairement. Les coopôrateurs 
doivent être patients et persévé­
rants. Aller vite et bien est impos­
sible eu coopération. Tous les coopé­
rateurs devraient être tenus au 
secret professionnel. Les coopéré- 
leurs auront de lu discipline, ils 
sauront obéir; ils seront exacts à 
venir apporter ou cherdier, A l'heu­
re, A la miuutc, les produits livrés 
ou commandés. Ils seront poils pour 
leurs officiers, Ils mettront de cétê 
leurs susceptibilités ; ils se garde­
ront de prendre feu quand leurs 
officiers leur feront des remarques. 
Pourquoi voit-on des ooopérateurs 
ue rien pardonner A leurs chefs, 
quand, par ailleurs, on les volt com­
me individus, bousculés, humiliés 
par des étrangers qui lguoront par-

GAGNE LE SUFFRAGE DES DAMES
PAR SON ÉLÉGANCE ATTRAYANTE!

t» I »♦
1. est beaucoup plus élégant, beaucoup plus moderne. 
“La voiture la plus belle et la plus confortable que nous 

uy«ms jamais possédée — et elle est si facile à conduire.” 
K«’oiitez ce que «lisent les dames, et tels sont les ftimmen- 
taires que vous entendrez au suj«'t du nouveau Chevrolet.
I n simple coup d'oeil vous «lira que Chevrolet est le plus 
bel auto «lu domaine des plus bas prix. Un essai sur la 
route, et vous saurez d'où lui vient sa réputation «le per­
formance supérieure — avec une économie d*essence de 
1 «mire de 25 milles et même plus au galhm, à ce «jue rap­
portent des propriétaires. Avec la construction monucier 
«!«• la carrosserie Fisher à toit- 
tourelle, la glace „de sécurité et 
les freins hydrauliques perfec* 
tionués, vous goûtez une sécurité 
incomparable. Les * genoux mé­
caniques et la ventilation Fisher 
sans courants d'air donnent un 
confort sans égal.
Voyez et conduisez le seul auto 
complet a bas prix aujourd'hui.

•5*r Ift moJélet Mailer Je luxe.

. . . pour le 
transport économique

PRIX

DEPUIS
$745

Coupé d'affaires Matter À 2 placet, livré J Vuune, 
Oihaua. Taxet du gouvernement, licence et pet 
J to At additionnel. (Prix sujets J changer tant 
am.) Paiement t mensuels aJjpiéi À votre boune 
luttant le mode General Motors de paiements J

termes.

1
1

C-297BF

Jetté Automobile Limitée
■nil.. — J’I-ACK DU MARCHÉ, S.-HY ACIOT1IE—TÊL. r. iT

1

•jB
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LETTRE de QUÉBEC NOTES LOCALES
ON NE CHOME PAS. DANS LE MONDE PROVINCIAL- - RE­

OUVERTURE PROCHAINE DU MOULIN DE CHANDLER. 
—UNE EXPOSITION DE CHEVAUX LOURDS A MONT­
REAL.— DU NOUVEAU DANS LES ECOLES TECHNI­
QUES.— LES COURS D’AGRICULTURE A SAINTE-ANNE- 
DE-LA-POCATIERE.—CONSOMMONS EN PLUS GRANDE 
ABONDANCE LES PRODUITS DE CHEZ NOUS.

Le moulin de Chandler
Le moulin de Chandler, qui était fermé depuis six ans, est 

maintenant en- opérations. A la suite d'une loi votée par le par- 
lenient, une compagnie s’est formée, sous le nom de Gaspesia 
Sulpliyte. dont trois des directeurs sont des Canadiens français.
I e gouvernement a imposé ses conditions à cette compagnie, qui 
les a acceptées. Comme conséquence de cette action, la prospérité 
renaîtra à Chandler, où jusqu'ici, une partie considerable de la
population vivait de secours directs.

Sur l'invitation des directeurs de la • Gaspesia Sulphytc, 
l'hon. M. Maurice Duplessis se rendra à (.handler, le 28 juillet.
II visitera le moulin et rencontrera les ouvriers. A l'occasion de 
la réouverture de l’usine, il y aura un banquet, et le Premier 
Ministre en sera l'hôte d’honneur. Le soir, il y aura une grande 
assemblée. Les discours seront irradiés.

1 es trois directeurs Canadiens français de la nouvelle coin 
pagnie sont MM. Jean Mercier, avocat, de Québec. M. J.-A 
Coulombc. de Québec, et M. Paul Gauthier, avocat, de Mont 
réal. Ils se sont rendus à Chandler la semaine dernière. A leur 
retour .ils ont déclaré que tout allait bien, et ils ont invité l’hon. 
M. Duplessis à s’en rendre compte par lui-mcmc.

Exposition de chevaux
Pour la première fois dans notre province, il y aura les 16 

,t 17 août, à Montréal, une exposition de chevaux. L lion. M. 
Ifona Dussault a accordé un octroi de $2.000 pour assurer le 
succès de cette exposition, qui réunira plus de cinq cents spéci­
mens. ( es chevaux seront choisis dans la classe lourde, tels que 
percherons, clysdales. chevaux lourds canadiens et belges. On 
espère qu.’un très grand nombre de visiteurs se rendront à cette 
exposition, qui devrait intéresser beaucoup de monde.

Les écoles techniques

L’hon. Dr Albini Paquette .secrétaire provincial, vient 
.l accorder un octroi substantiel à l’Ecole Technique de Québec, 
pour lui permettre d’améliorer son enseignement. Cette institu­
tion pourra maintenant donner des cours sur les moteurs Diesel, 
sur la soudure électrique, sur la réfrigération et la climatisation 
des maisons. Elle est fréquentée par 300 élèves qui suivent les 
cours du jour et 450 qui suivent les cours du soir.

L’Ecole Technique des Trois-Rivières, qui est l’une des 
plus importantes de la province, relèvera à l'avenir du secrétaire 
provincial, comme toutes les autres du même genre.

Cours d’agriculture

L’hon. M. Bonn Dussault a assiste ccs jours derniers à 
l’ouverture des cours d’agriculture, au College de la Pocatière. 
Ces cours sont suivis par les inspecteurs d’ccolcs, par des pro­
fesseurs. tant laïques que religieux. Des cours semblables sont 
donnés à l’Institut d’Oka, pour la région de Montréal.

A la séance d’ouverture, le ministre était accompagné de 
M Albert Rioux, sous-ministre de l’Agriculture, M. C.-J. 
Miller, inspecteur général des écoles catholiques, M. Jean-Charles 
Magnan, chef du service de l’enseignement agricole. Les visiteurs 
ont été reçus par le directeur de l’école d’agriculture, M. l'abbé 
F.-X. Jean.

L'industrie de la chaussure•------  i________________ _ -

Le Premier Ministre a réussi, la semaine dernière, à régler 
une grève sérieuse, celle des ouvriers en pulperie des Trois- 
Rivières. Cette nouvelle a été annoncée à la suite d’une longue 
conférence, tenue chez le Premier Ministre, par les représentants 
des patrons et des représentants des grévistes. L’hon. M. Du­
plessis a fait la déclaration suivante: “La population de la pro­
vince de Québec peut compter que le gouvernement verra tou­
jours > reconnaître lsc droits des ouvriers, tout en rendant jus­
tice aux employeurs’’.

Le même jour, l’hon. M. Duplessis a reçu une délégation 
des représentants des manufacturiers de chaussures et de chefs 
ouvriers de Montréal. 11 y a quelques semaines .un projet de 
contrat collectif pour la chaussure a été publié. Les manufactu­
riers de Montréal sont satisfaits de ce contrat, mais ceux des 
autres centres ne le sont pas. Le Premier Ministre a décidé de 
convoquer les intéressés, à une réunion du cabinet provincial. 
I-is ministres décideront, après avoir entendu les uns et les au­
tres.

Les produits de chez nous

M. Henri Lavoie, chef du service de l’horticulture, a donné 
la semaine dernière une intéressante conférence, à Radio-Rurale. 
Il avait intitulé cette causerie: “Pourquoi nous devons consom­
mer plus de produits de chez nous.’ Il démontra les avantages 
qu’il y aurait à consommer plus de fruits canadiens, surtout 
aux époques ou les fruits étrangers sont à des prix très élevés. 
Il mentionna spécialement la pomme, qui devrait être plus en 
honneur dans les foyers de la province, parce qu’elle est un ali- 
roent très sain.

Un nouvel hôpital

Le député des Iles de la Madeleine, M. H.-D. Langlais, a 
cu L plaisir d annoncer, dernièrement, l’ouverture d’un hôpital 
P’ur la région qu’il représente à la Législature. Cet hôpital, 
‘Lnt les travaux viennent de commencer ,sera construit sur l'Ilc 

* Ltang du Nord. Le coût en sera de $150,000 cl l’hôpital 
pourra contenir 50 lits. La direction en a été confiée aux Révc- 
ren(fc* Soeurs de la Charité.

La culture du tabac
m

L hon. M. Henry Auger et l’hon. M. Bona Dussault se 
°nr rendus cette semaine dans les comtés de Jolicttc et Bcrthier, 

'JU ils ont visite les plantations de tabac. Le député de Joliette, 
M- Barrette, s’intéresse beaucoup à cette culture, qui devient une 
-ource de revenus considérables pour la région. C’est l’un des 
endroits où on cultive le meilleur tabac à éigarettes.

TEM. DE SYMPATHIE
I

Ci-dessous la liste des tributs 
floraux et offrandes de messes, 

j adresses à la famille Godbout, 
de ce»te ville, à l’occasion du dé­
cès de M. Théodore Godbout:

I'ributs floraux: M. Pierre
Paquet, les enfants, les petits- 

i enfants, M. J.D. Gagné et fa­
mille, Victoriavillc; M. Arthur 
Durocher, Granby: M. le juge 
,et Mme E. Marin: le maire T. 
D. Bouchard et famille: M. An­
toine N. Morin. M. et Mme Frs 
Funk, Montréal; M. et Mme 
Jos. Lussier, famille Bernard 
Racicot, M. Hector Prud’Hom­
me, M. et Mme L.P. Racicot, 
M. et Mme J.M. Paquet, Mont­
réal; les directeurs et les em­
ployés de la Coopérative des 
Jardiniers Maraîchers de Qué­
bec: personnel du bureau et des 
employés de la Manufacture Pa­
quet et Godbout, Daigle Lum­
ber Ltéo. Montréal. M. Emerson 
S. Fee, M. et Mme Aurèle Mo­
rin, Dudos et Payan. M. et 
Mme J:B E. Durocher, M. et 
Mme Louis Payan, famille Al­
fred Denis, Montreal; famille 
Bell Thompson. M. E.L. Grc- 
non. E.J. Maxwell Ltd., Mont­
réal. M. et Mme C. Mercure, 
Louise et Olivette Godbout.

Offrandes de messes: Mlle
Marie-Thérèse Ducharme. Rev. 
Soeur Bernard de Cl air veaux. J. 
M., M. et Mme Paul Lanctôt, 
M. et Mme Maurice Lazard, 
M. et Mme Albany Bernard. 
Mlles Eugénie et Corinne Co­
derre, Sherbrooke: Mme et Mlles 
Bourgeois, Montréal. M. J A. 
Trudeau, famille F'. Daoust, M. 
Jos. Leblanc. Sherbrooke. M. 
et Mme Paul Lussier, M. et 
Mme Ernest Chartier. Mme C. 
L. Ledoux, M. et Mme Henri 
Morin, famille Mme L.H. St- 
Jcan. Sherbrooke. Mlle Orosie 
St-Jean, Sherbrooke, notaire et 
Mme Horace St-Germain. Mme 
Ulric Bouvier, Montréal, Mlle 
Hla LaRose, Montréal, Mme 
O. Jacques. M. Maurice. Beau­
regard, M. et Mme J.S. Beau- 
det, M. Emile Morin, Mme C. 
A. Brodeur et famille, M. Frs 
Jetté, Mlles Bcrthe et Eugénie 
Cartier, St-Antoine, famille J. 
L. Guillet, M. et Mme Albert 
Morin, M. et Mme Antonio 
Vincelettc, M. et Mme René
Mongcau, famille J.A. Côté, 
famille L.J. Bertrand, M. Jean- 
Louis Gendron, M. Jacques

M. Jean Ostiguy, Dr Eugène 
Turcot, M. Emile Champagne. 
Mme Magloire Côté, famille S. 
Bclisle, M. et Mme Philippe 
Trudeau. Mlle J. Cullen, Mont­
réal. Mlle J. Bricault. Mont-

Armand Lahaisc. Montréal, 
Mlle Casavant, Mlle J. Leclerc 
Montréal. M. Nap. Godbout, 
M. et Mme R.O. Gilbert, Ri- 
mouski, les employés de la mai­
son Paquet et Godbout. M. 
Pierre Paquet, familles Antonio 
Godbout, Raoul Godbout. H.- 
L.-Godbout. l’abbé Maurice 
Godbout, Mme A.G. Fraser, 
petits-enfants Godbout, famillereal. R. Pète L.E. Tremblay,

K. Père J. Fortin, Mme Bruno|Narcisse Godbout, J. Armand 
Fontaine, Mlles Lachance, Wa- Guertin. ptre, curé St-Louis de
terville, Me., Mlles Mercier, 
Watervillc, Mc., M. et Mme 
A. Lussier, Outremont. Mlles 
G. et A. Beauregard. M. et Mme 
Henri Sicotte, M. et Mme Louis 
Morin. Mlles Chalifoux, famil­
le G. Dumas, M. Lorrain Du­
mas. M. et Mme Octave Au- 
claire. M. et Mme LO. Desjar­
dins, R. Père André Dumas. O. 
P., M. Marcel Lajoie, M. U.H. 
Robert, Dr et Mme Emile Ma­
thieu, i’abbé A. Renaud. Rox-

Bonsecours, M. l’abbé Gustave 
Vigneau. Hôtel-Dieu, Mme 
Georges Morin. les hospitalisés 
de 1 Hôtel-Dieu, Mme T homas 
Chalifoux. Patronage St-Vin- 
ccnt de Paul, M. l’abbé J.A. Gi­
rard, Mme Donat Bibeau, Mlle 
M. Gauthier, Sherbrooke, Mlle 
M. Anne Brien. St-Bcrnard, 
l’abbé A. Renaud. M. et Mme 
B. Behind. Montréal, famille A. 
Dclagc, Cercle Notre-Dame du 
Patronage. Mme G. N. Du bru le

le. Mlle Lca Mercier, Mme Ro­
dolphe Côté. Mlle Leone Gct-

M. Eugène Côté, La Cie Dus­
sault et 1 amoureux, M. et Mme 
Arthur Laplante.

:-o

STE-HELENE

ton, M. et Mme Joseph God- m. ct Mme ll.O. Cadorctte. M. 
bout, M. Olivier IVJié. Dr P. J.M. Eugène Guay. Montréal, 
Poirier, Montréal, M. et Mme, Mme L.L. GctchcJl, Watcrvil- 
Georgcs Dufresne M. et Mme 
J.O. Dupras, M. ct Mme Hec­
tor Trahan, M. ct Mme J.N.
Poirier, Montréal. Mlle Yvette 
Poirier, Montreal. M. et Mme 
Maxime David, M. ct Mme Re­
né Richer, les Anciens du Patro­
nage, Mlle Angelina Fctreault 
famille N. Tctrcault, R. J.E.
Tctrcault. Farnham. famille 
Arthur Godbout, St-Georges de 
Beaucc, M. Napoleon Godbout,
M. le curé Arthur Kirouack. Dr 
J.A. Ernest Daigle. M. et Mme 
Charles E. St-Pierre Outremont 
M. et Mme Alph. I ussier, Ou­
tremont, Mlle Ida 1 oilier. Ou­
tremont, l’abbé T Barré. Hô­
pital St-Charles, Mlle Emilien- 
nc Choinière, M. et Mme Fer­
nand de Haerne, M. et Mme Ar­
thur Laplante, les employés de 
la maison Paquet et Godbout,
Mlle Eugénie Hudon, Sherbroo­
ke, M. et Mme L. Philippe St- 
Jean, Sherbrooke, l'abbé Louis 
Jodoin, Mlle Hélène Bélanger,

—Le R. Père Antoine Pelle­
tier, jésuite de Montréal est ve­
nu voir sa mère qui demeure 
chez sa fille Mme Stanislas Lc- 
monde.

—Chez M. Pierre Saint-On- 
ge Mme Lucien Saint-Onge et 
sa fille Mlle Jeanne d’Arc de 
Parent.

—Chez M. Etienne Dufault 
Mlle Flore Dufault, M. ct Mme 
Bernard Dufault ct leurs deux 
enfants M. et Mme David Du- 
fault et leur fillette de Winchcn- 
don Mass.

—Mme Cypricn Poitras a eu 
le plaisir d’avoir la visite de sa 
fille Mme Clovis Grenache, ac­
compagnée de sa fille Mlle Ger­
maine ct de son ami M. Rénald 
Ghccr de Leominster. A cette 
occasion il y eut réunion de pa­
rents chez MM. Eudidc, Pan­
taloon et Alexandre Poitras frè­
res de Mme Grenache.

—En visite chez M. H. Fa- 
fard et Mme H. Beauregard 
leur frère M. Misa cl Fafard de 
St-Eugène.

:—Chez M. Toussaint Forest 
M. et Mme Albert Boucher et

duc de Watcrbury. M. ct Mme 
Jacques Lachapelle de Montré­
al, tous sont retournés enchantés 
de leur voyage.

—Mme Louis Létourncau 
apprenait la semaine dernière la 
mort subite de son fils Aime 
Napoléon qui demeurait à St- 
Paul de Métis, Alberta.

S.-JE AN-BAPTISTE

chell. Watervillc, Me., Dr cti leurs enfants de Saint-Hyacin- 
Minc Paul Larivière, Montréal, the, M. et Mme Georges Forest

de Bristol, Mlles Lucia et Es­
telle Forest et M. Aimé Forest 
de St-Eugène.

—Chez MM. Phi lias Picard 
ct Philias Lapicrrc Mme Adc 
lard Picard, M. et Mme Ernest 
Caplet te de Southbridgc.

( hez MM. Conrad et 
heu le Henri Forest leur frère M. l ab 

bé l ou is Forest curé, leur nie­
ce Mlle Ciermaine Bolduc, leur 
neveu Michel Lavoie, de Saint - 
Ignace de Stanbridgc.

—Chez Mlle Hélène Guertin

La famille P. Meunier de St- 
Charles-sur Richelieu et M. le 
Dr Pierre-Edouard Meunier de 
Montréal, étaient en visite chez 
Mlle Délia Marquette, diman­
che.

—Mme Brodeur de Beloeil 
est en promenade chez Mlle 
Marquette.

-Mlle Blandine Meunier est 
revenue de Cowansville où elle 
a passé deux semaines chez son 
frère le notaire Meunier.

Mie Marie Blanche Des­
noyers est actuellement l’invitée 
de ses parents île Ste Angèle.

Mlle Marguerite Chabot 
passe quelques semaines à Saint- 
Hyacinthe, chez ses soeurs. 
Mmes 1 ambert et l.aflatnme.

VIANDES.FUMEES
Dernièrement a eu 

mariage de M. Armand Bel val 
et de Mlle Marie Blanche Ray 
mond. Les mariés avaient pour 
témoins leurs pères MM. Geor 
ges Bel val et Adélard Raymond 
La bénédiction nuptiale leur tut une amie Mlle Germaine Grena

*
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chc et son ami M. Rénald Gheer 
de Leominster.

—Chez Mlles Duhamel leurs 
neveu et nièce Marcel et Made­
leine Fontaine de Montréal.

- -Chez M. le maire Louis 
Marcil leurs enfants M. et Mme

donnée par M. F abbé Maurice 
DeGrandpré, professeur au Sé­
minaire de Saint Hyacinthe. La 
chorale des Enfants de Marie fit 
le chant.

—Le 15 juillet a eu lieu le 
mariage de M. Charles-Augus-

„ , .. .. , , te Dalpc de St Hugues et de J Rolland Marcil de Watcrbury
Farnham. M. et Mme Arthur Mlle Béatrice Cloutier de notre j cn voyage de noces. M. Ronaldo 
Ledoux Mme Raoul Lamarche : paroisse, l es maries avaient pour Marcil, M. ct Mme Georges 
Montreal, tamille Dr O.L. De- témoins leurs pères M. Ferdi- 
nault, Sherbrooke. Mlle R.A.|nand Da|pé ct M. Wilfrid 
Hébert, Montréal, Mlle Bcrthe Cloutier. La bénédiction nup- 
Cabana. familles Joseph Ma- tja|c jcur (ut donnée par M. 
thicu. Georges McNulty. St- pabbé Maurice DeGrandpré.
Jean, M. et Mme Edwin Rioux pendant ja messe du mariage,
Iberville. Mlle Madeleine Bour- Mme J. Barnabe joua de beaux

morceaux d’orgue.
—M. l’abbé J. Morin, curé 

est revenu vendredi d’un voya­
ge aux Etats-Unis visiter parents 
ct amis. Pendant son absence la 
paroisse fut desservie par M. 
l’abbé Maurice DeGrandpré, 
professeur au Séminaire de St-

geois, M. et Mme Camille Hu­
bert, M. ct Mme G. Lavoie, 
Québec, Mme .Herman Demers 
Montréal, MM. Gaston et Ro­
land Phénix, Mme M.O. Da­
vid, M. ct Mme Alfred God­
bout, Montreal, M. et Mme
Frank Dclislc, Farnham, Mme

Gcorg
Guertin et leur fillette Georget­
te de Watcrbury, M. Ismael Le­
duc de Montréal, père de Mme 
Marcil, M. ct Mme Rosario Le-
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Délicieux “BACON"

DE HOVEY
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l.iil tir poitfc nourris au luit d traité
A la fi»meu de veritable bois !
loHiaU-7 poui avoii le “bacon'' tir 
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AUCUN PAIEMENT COMPTANT
3 ANS POUR PAYER!

— et nous vous .allouerons jusqu’à $25 pour votre poêle usagé

Choisissez parmi ces marques de réputation mondiale

McCLARY

o t « « » •

Dessus de Table

• MOFFAT •
Modtla 164

Type mo-derar à coetmir* arrondit. 4 fJé- 
meuts de surfire ; fou/ tpadrux ; tiroir 
d'utilité générale tt compartiment réchauf­
feur. Inatallé ch ex roua, pour $214.25 
comptant, ouéc 7C PAR MOIS,

® ptfulant 3é mob.

WESTINCHOUSE

(Maims JIscMSiom f 
poli* utéih

Pair 9

Grande ru rise* de ruiaeoo com­
binée avec dessus de table. Fini 
émsil porcelaine, en couieura 

fvoire et noir, ou blanc ct oolr. Prix. 
Installation comprise, $114 comptant,

“ $5.85
(Maims ailaeaiiam passe votre 

Pails usagé)

Modale DA-4
C'est réellement un poêle de lute. D 
possède le double réglage automati­
que et fait tout, automatiquement, 
aauf découper votre visndel Emaillé en 
teintes ivoire de deux nuances et bor­
dure noire. Pris, comprenant l'instal­
lation cher vous. $22e comptant, ouC7 in PAR MO,S-^ ■ * 1 w pendant 56 mois.

(Moins aJlaralinn pour votre 
Poils uiagi)

GRATUIT
Cette térie de cinq uilengile* 
de cuisine finis en émail épais,
A l'épreuve des tache*. *era don­
née à chaque acquéreur d’un de 
nos poêles électriques, pendant 
cette vente. Ce cadeau est cn 
sus de toute allocation qui voua 
•era faite pour votre ancien 
poêle à bois ou à charbon et 
vous sera livré avec votre nou­
veau poêle électrique, que vous 
l'achetiez au comptart, ou sui­
vant notre méthode de petits 
paiements mensuels. Ces modernes 
ustenoiles émaillés McClary sont éva­
sés du bas spécialement pour cuire 
par l'électricité. En couleurs ivoire et 
rouge ou ivoire et noir, à votre choix.

L'électricité donne la sécurité
Avec un poêle électrique, il n'y a pratiquement aucun 
danger d'incendie, parce qu’il n’y a pas de flamme libre. 
Les poêles électriques modernes sont ai bien isolés, que 
les enfants peuvent cn toute sécurité, jouer dans la cui­
sine — le poêle ne devient pas entièrement chaud, com­
me un poêle à bois. Il n’y a pas besoin d’allumettes et 
il n’y a aucune fumée, ni aucun- 
gaz pour vicier l’air.

L’électricité est la façon la plus sûre
Southern Canada Power Company Limited

“Appartenant à ceux qu'elle sert 5 f
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Les diplômes et prix au 
Collège Sacré-Coeur

Collation des diplômes et 
distribution des prix spéciaux 
aux élèves du collège Sacré- 
Coeur de St-Hyacinthe, sous la 
présidence conjointe de M. le 
chanoine J.-B. Nadeau, curé de 
la cathédrale et de M. l’abbé 
Alphonse Gervais, aumônier de 
l'institution.

DIPLOMES (1936-1937)

Section scientifique et com­
merciale: MM. Jean-Paul Fo­
rest, Roland Fontaine, Rosaire 
Julien, René Voghel.

Section commerciale: (4cme 
Commerciale): MM. Jean-Ma­
rie Lorange, Paul-Armand Be­
noît, Jean-Marie Lhoumeau, 
Guy Nade^iu, Gérard Brouillet- 
te, Jean-Marie Sicotte, Rosario 
St-Laurent. Roland Phénix.

Médaille d’or de l’Amicale 
des Anciens Elèves du Collège 
au premier diplômé, M. Jean- 
Paul Forest.

Prix d’honneur offerts par le 
président de l’Amicale, M. Hen­
ri St-Jacques, au premier de cha­
cune des deux premières classes: 
MM. Jean-Paul Forest et Jean- 
Marie Lorange.

Prix spéciaux de Religion, 
d’Excellence, de français, d'a­
rithmétique. etc., au premier 
pour ces matières, dans chaque 
classe, offerts par M. le chanoi­
ne J.-B. Nadeau, curé de la ca­
thédrale: par M. l’abbé Alphon­
se Gervais, par le C. F. Lucius, 
provincial, des Frères du Sacré- 
Coeur, par l’Imagerie St-Antoi­
ne, (FF. Maristes), par l'Ami­
cale du Sacré-Coeur, par M. 
Ernest Chartier, Henri St Jac­
ques. M. H.H. Richer, M. M.-O. 
Montplaisir. M. Auguste Hal­
ley, M. Laurent Godbout:

3e Commerciale: Excellence, 
Roméo Fournier; religion, P.- 
L. Boulais; français. Roméo 
Fournier; anglais, Jack McDo­
nald; comptabilité, Laurent 
Berthiaume; mathématiques, 
Roméo Fournier.

2e Commerciale: Excellence, 
Léon Hamel; religion, William 
O’Connell; application, Jean- 
Paul Fournier; français, R. Pla­
mondon; anglais, Edouard Des­
jardins; mathématiques. Clé­
ment Dandeneault.

1ère Commerciale; Excellen­
ce, René Sicotte; application. 
Marcel Mongeau; religion, J.- 
Louis Sylvestre; français, Jo­
seph Martineau ; anglais. Joseph 
Rosell; arithmétique, Jean-Paul 
Pion; histoire naturelle, Mau­
rice Lapointe.

Préparatoire Commerciale: 
Excellence, Jean»-Marie Matte; 
application, Benoît Bastien; re­
ligion. Benoît Bastien; français, 
Jean-Marie Matte; anglais, A. 
Letartc; arithmétique, Roger 
Belhumeur; ortographe, Adrien 
Beau lac.

6e année: Excellence, Guy 
Maltais; application, G.-Etien­
ne Lussier; religion, Léo-Paul 
Phénix; français, François La­
pointe; mathématiques, Noël 
Chaput; anglais, Jacques Du­
mouchel; dessin, Benoît Duval.

5cme année: Excellence, Jean 
Marc Lauzon; application. J.- 
Marc Lauzon; religion, André 
Messier; français, Clément Cor- 
neau; anglais, Maurice Dupuis; 
arithmétique, F. Archambault; 
comptabilité, François Chaput.

4e année: Excellence, R. Mé- 
ntrd; application, C. Désautels 
religion, R, Vincent; français, 
L. Bergeron; anglais, R. Ar­
chambault; arithmétique, Mar­
cel Demers.

3e année; Excellence, Mario 
Sénécal; religion. L.-Philippe 
Vincent; application, R. Four­
nier; français, Gilles St-Amand 
anglais, Roger Marcoux; arith-

Lorange, Roger Plamondon, 
Paul-Armand Benoît, Guy Na­
deau, Jack McDonald. Gilles 
Robert, Gilles Sicotte, Jean Si­
cotte, Marcel Hébert, Héliodorc 
Lamothe. R. Blanchard. R. 
Daigneault, Laurent Berthiau­
me, Jean-Léon Hamel.

Sont classés membres de l’As­
sociation des Dactylographes du 
Canada: MM. Maurice Avon, 
Gilles Chabotte, G. Cadieux. 
Roger Dumont, Louis Dus- 
seault, Edouard Desjardins, 
Jean Daunais, Pierre Desnoyers 
Clément Dandeneault, Clément 
Fournier, René Fournier, B. 
Gaudette, M. Gendreau, Pierre 
Gendreau, C. Guertin, Jean- 
Léon Hamel, Héliodore Lamo­
the, René Lussier, Léon Malo, 
Paul Morin, Joseph Martineau, 
Valens Ouellette. Gilles Philie, 
Roger Plamondon, R. Robillard 
Gilles Robert, Pierre St-Jac­
ques.

Assiduité et application aux 
pratiques de musique: Jean-
Maurice Lhoumeau, Jean-Paul 
Daunais, Guy Nadeau, Claude 
Savary, Henri haubert, Laurent 
Berthiaume, François Lapointe 
Guy Maltais, Gérard René, P.- 
Emile Boulais, Jean-Marie Du­
pont. Jacques Dumoucher, R. 
Daigneault, D. Richer, Léo- 
Paul Phénix.

Certificats de comptabilité: 
MM. Paul-Armand Benoît, Ro­
land Fontaine. Jean-Maurice 
Lhoumeau, Roland Phénix, R 
Bellemare, Jean-Paul Forest, J. 
Marie Lorange, J.-Maurice Si­
cotte, Gérard Brouillette, Rosai­
re Julien, Guy Nadeau, Rosa­
rio St-Laurent. René Voghel.

Succès et application en 
comptabilité: Médaille d op. P.- 
Armand Benoît, Roland Belle- 
mare, Roger Fontaine, Jean- 
PaPul Forest, Jean-Maurice 
Lhoumeau, Jean-Marie Loran­
ge, Roland Phénix, Jean-Marie 
Sicotte, René Voghel.

Médaille d’argent: Maurice
Avon, Laurent Berthiaume, R. 
Blanchard, R. Daigneault, J.- 
Paul Daunais, R. Fournier, B. 
Gaudette,. Roland Ouellette, G. 
Robert, Pierre St-Jacques.

Médaille de bronze: Laurent 
Malo, Léon Hamel, Clément 
Dandenault. René Lussier, C. 
Guertin, Maurice Bazinet, Louis 
Dusseault, Jacques Grisé.

PROMOTIONS

Sont promus au cours des fi 
nissants, section scientifique: 
Jean-Marie Lorange, Paul-Ar­
mand Benoît, Jean-Maurice 
Lhoumeau. Guy Nadeau, Gé­
rard Brouillette, Jean-Maurice 
Sicotte, Rosario St-Laurent, Ro­
land Phénix.

Sont promus au cours des fi­
nissants, section commerciale 4c: 
René Fournier, R. Blanchard, 
Maurice Avon, Jack McDonald 
P.L, Boulais, R. Daigneault. 
Pierre St-Jacques, Çugène Sicot­
te, B. Gaudette, J.-L. Richer. 
Gilles Philie, Pierre Dumouchel, 
Jean-Paul Daunais, Laurent 
Berthiaume, Roland Ouellette.

Sont promus en troisième 
commerciale: Léon Hamel, Ls 
Dusseault, Jacques Grisé, Clé­
ment Dai dencault. Edouard 
Desjardins, L.con Malo, Roger 
Plamondon, Maurice Bazinet, 
Jean-Paul Fournier, René Lus­
sier, William O’Connell, Mau­
rice Gendreau.

Sont promus en deuxième 
commerciale: René Sicotte, Jo­
seph Martineau, Laurent Brouil 
lette, G. Mailhot. G. Biron. Re­
né Belhumeur, Joseph Rosell, 
J. Berthiaume, P.-E. Boulais. 
Jean Daunais, E. Chagnon, 
Adrien Beaulac, Maurice Ls-

r. I • 1- pointe, R. Robillard, Gérardmct.quo. Marcd Dcsms.m; h.s- ^ Gi„eg Tétrcau> Maurice

Boulais, Benoît Bastien, Jean- 
Paul Pion, Marcel Mcngcau, C. 
Larocque, R. Dionne, Jean-Ma­
rie Matte, A. Letarte.

toire naturelle, Claude Chartier 
Honneur, (assiduité et bon­

ne conduite), en première sec­
tion. M, Maurice Avon; en 2e 
section, M. J.-Paul Pion. 

Musique: M. Gérard René. Sont promus en première 
- commerciale: G. Hébert, Fran-

t. .SraS," <*» Lapointe, C, Daigneault,
Gregg: MM. Jean-Paul Forest, 
Roland Fontaine. Rosario St- 
Laurent, Rosaire Julien, Jean- 
Marie Lorange, Paul-Armand 
Benoît.

Diplôme bilingue de dacty­
lographie: J.-Maurice Lhou- 
meau, Jean-Paul Boulais, Jean- 
Paul Donais, René Voghel, Ro­
saire Julien, Maurice Dubreuil, 
Gérard Brouillette, B. Gaudet­
te, M. Campbell, B. Casavant, 
Jean-Louis Richer, Jean-Marie
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G.-Etienne Lussier, Claude Sa­
vary, Jean-Paul Gauthier, Léo- 
Paul Phénix, Marcel Bernard.* 
Benoît Duval, Gilles Pion. U. 
Déragon, Jacques Dumouchel,. 
François Plouffc, Joseph Casa-j 
vant. P.-M. Désautels. Guy 
Maltais. N. Chaput, R. Mar- 
chessault, Gilles Chartier, A. 
Rousseau, B. Chagnon.

Sont promus en sixième an­
née: J.-Marc Lauzon, F. Cha­
put, P.-E. Préfontaine, D. Ri­
cher, André Messier, J.-Louis 
Beaudoin, Léon Després, R. Os- 
tiguy, Maurice Dupuis, Jacques 
David. L.-P. Poitevin. Jean 
Rathé, F. Archambcault, Ci. 
Colpron, Maurice Archain* 
bcault.

Sont promus en cinquième 
année: R. Ménard, L.. Bergeron 
Marcel Deniers, Ci. Péloquin.

Musmull?
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Son-nez joy-eux dai-rons *S1 SPORT

Programme de l’ouverture of­
ficielle des fêtes du centenaire 
de Sherbrooke et du festival 
annuel de l’Association des fan# 
fares amateurs de la province de 
Québec.

SAMEDI, 31 JUILLET

7 lires 15: Parade des fan- 
fa res : l’U n io n (VI u s ica 1 e d es
Trois*Rivières, 1 Union Musi­

cale de Juliette, 1 Union Musi 
cale de Shawinigan Falls et 

R. Vincent, Maurice Chaput, THarmonie de Sherbrooke.
C. Désautels. R. Archambault. g hrcs; Salu, • Gilbcrt Hya«

Sont promus en quatrième j fondatour de Sherbrooke. Con
annee: Mario ocnccal, M. LA\s- , „ » _. . j . « . cert par les fan lares dans lesrosiers, B. Messier, Gilles ht . ,_ , .. . r- • i differents pracs.Amand, Rene Fournier. .Marcel 1
Demers, Louis Philippe Vincent 10 lires: Grand feu d’urtifi- 
Roger Marcoux, Jacques Cha-'cc au terrain de base ball, rut ; etc.

3 lires. - Bienvenue aux mu­
siciens par Son Honneur le mai­
re de Sherbrooke, le col. Emile 
Rioux, V.D.

3 lires 15.— Concert d’en­
semble (Mass Band) 600 musi­
ciens sous la direction du prof. 
Charles Delvenne.

3 lires 30.— Concert indivi­
duel. chaque fanfare exécutant 
une pièce de son choix.

7 lires. Banquet à Son 
Eminence le Cardinal Villeneu­
ve au Séminaire.

8 lires. Banquet au New 
Sherbrooke pour • les députés, 
maires, échevins et représentants 
des fanfares de l’Association.

bot. Claude Chartier, Marcel Parc.
Bernier, F. Philie, R. Faucher >

La rentrée des élèves, pension- DIMANCHE. 1er AC. U I
naircs et internes est fixée au j 7 hrcs a.m. Arrivée des 
premier septembre. Celle des ex-imusidcns ^ Mjrch£ Lans. 
ternes, le lendemain matin.

:-o-: do w 11e.

STE-ROSALIE

Ces jours derniers Mlle Si 
mone Pelletier, fille de M. e 1

8 lires 30.— Au Parc Du­
fresne, hommage de T Associa­
tion des Fanfares Amateurs de 
l.r Province de Québec à feu 
Léon Ringuct. La Société Phil­
harmonique de St-Hyacinthe et
l’Harmonie de Drummondville 

10 lires. Formation de la rJunicS cn unc sculc fanfare,
grande parade d église composée jdonncront un concert composé
des 10 Ia 11 fares ci T luIlUs lS ; exclusivement des pièces de feu 
sociétés catholiques escortant | u,on Ringuet. Ce concert sera
Saui F.minence le Caidinal \ °' isuccessivement par le lt.

"Je suis devenue 
excellente

cuisinière avec mon McCLARY 59

Mn il.,:.- ' rtlll . . . iuuiuc auutMi vumciu uai n. 11.me F.mile 1 elLlnr. tpousa t neuvc qui prendra place dans un . i Cnriénv et le nrof R 
M. Georges-Henri Grcnon de carrosse tiré par des chevaux.

L’heure avancéeSaint-Simon. parade suivra le parcours sui
Mlle Berthe Bernier, Idle vanl; Marquette. Peel, Gillespie 

de M. Hercule Bernier épousait Ball. Brooks, Aberdeen. Wet-
M. André Monast, fils de M. J 
Monast de Si-Mal bias.

—Soeur Dufresne et Soeui 
Ste-Suzanne des Soeurs Grises 
de Saint-Hyacinthe, ont fait une 
quête dans noire paroisse ces 
jours derniers.

—Soeur Ste Rosalie des Srs

lington sud, Kmg ouest, King 
est et Parc jusqu’au terrain de 
1 Exposition.

1 1 lires.— Messe pontificale 
chantée par Son Excellence Mgr 
Prud’homme, sermon par les 
chanoines Emile Chartier et J.

St-Joscph de Saint-Hyacinthe,. , , , , ....
. . • • , .t, .. chantée sur le nouvel ampmthe-etait en visite dernièrement chez . .... 1

«, i . t i .... i. i atre construit spécialement pour sa soeur Mme Josej h 1 emonde , . . 1 . fN 1

est en vi­
gueur.

Comme vous voyez le pro­
gramme de l'ouverture officielle 
des Fêtes du Centenaire de Sher­
brooke est des plus intéressants, 
surtout pour nous, citoyens de 
Saint-Hyacinthe, puisque l’on 
rendra hommage à la mémoire 
de l’un des nôtres. Nous comp-

( McGee. Cette messe sera tons qiTune forte délégation ac­
compagnera la Société Philhar­
monique dimanche prochain, le

c ç. » /-.• . ...îles fêtes du centenaire. Des au- R*r août,et Soeur St Jean CJtma.v. chez , . , . .
N. , i « • tv, tobus ramèneront les musiciensL Joseph l emieux. L , , . , .,

. . a leur hotel respectif.
—Mlles Annette, Ihercse,

Gosselin en visite chez M. Geor j ] \)VC 30 p.m. Concert par 
ges Gosselin. fl’Harmonie de Sherbrooke à

—Mlle Françoise l.abouté de 
et Cécile Lahonté de Montréal 
chez M. Albani Vertefeuille.

—M. et Mme F.-Xavier La- 
pierre sont de retour après avoir 
passé deux mois dans T Albert a 
dans l’Ouest chez leur garçon.
Lucien Lapierrc.

—Mme Augustin Leniondc 
et sa famille sont allés passer 
passer une semaine à Drum 
mondville. chez M. et Mme 
Ferdinand Girard.

—Mme F.-Xavier Guilbert 
est de retour de Manchester 
après avoir passé un mois et de- lollicielle des 600 musiciens sur 
mi chez sa fille Mme Guimomi. Hc nouvel amphithéâtre.

—:-o-:*

ST-SIMON

M. Léon Chauvin inspecteur
1 intersection des rues King et des fermes experimentales en

promenade chez M. H. Labon- 
té.

Wellington.

1 lire 30. - - Les fanfares 
quittent leur hôtel et se rendent 
à l'intersection des rues King et 
Wellington pour le rassemble­
ment.

2 lires. Départ des 10 fan­
fares de F intersection des rues 
King et Wellington et défilé par 
les rues King ouest, King est et 
Parc, jusqu’au terrain de l’Ex- 
posit ion.

2 lires 30.— Photographie

—Mlle Hva St-Charles de 
Montréal également en prome­
nade chez M. Henri La bon té.

Mlle Colombe Desmarais 
de Montréal en promenade chez 
M. Aurèle Racine.

—M. Philias Brodeur de 
Woonsocket en promenade chez 
M. Albéric Racine.

—M. Alfred Val Hères de 
New-Jersey, ses fils Henri et 
Maurice et sa fille Mariette en 
promenade chez M. Wilbrod 
Val Hères,

Les femmes deviennent vite excellentes cuisinières lors- • 
qu'elles font usage de ce Poêle Electrique McClary. A 
toutes les commodités modernes et avantages au point de 
vue économie, il joint une incompafable beauté. Fini 
émail-porcelaine à l’épreuve des taches, ivoire ou blanc 
avec édatante garniture noire. Le dessus du poêle affec­
té à la cuisson est ingénieusement combiné avec une table 
de travail. Quant au four McClary — dont la chaleur 
est réglée automatiquement — il est justement réputé 
dans tout le pays.

-emploi de rÉLECTRICKTÉ 

et du CHARBON 

»vec ce McCLARY

Oui, ce poêle utilise le char­
bon et l'électricité—les deux 
à ia fois ou chacun de ces 
combustibles séparément, à 
votre choix. Four électrique 
et quatre éléments électri­
ques pour la cuisson. Un 
foyer à charbon et deux 
ronds à cuire.

Voym» ces McClary dans les magasins de la

Southern Canada Power

POÊLES COMBINÉS ET ELECTRIQUES

McCLARY
Un Produit de la GENERAL STEEL WARES LIMITED

*
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FA POSSESSION d’un McLaughlin-Buick a 
quelque chose d’indicible aux plus gais moments 

a vie. n semble que c’est l’auto qui convient, 
l’auto qui ne laisse rien n désirer, quand tout 
vous sourit. Ses lignes superbes excitent l’admira­
tion ... sa performance est une révélation! Mais 
placez-vous au volant, posez le pied sur l’accélé­
rateur et goûtez cette sensation agréable que pro-

duit la puissance de son fameux moteur huit en 
ligne à soupapes en tête! Eprouvez la douceur 
du roulement merveilleux qui résulte de ses 
genoux mécaniques! Laissez-vous gagner par 
le confort luxueux de cette spacieuse carros­
serie Fisher monacier à toit-tourelle! J Voyez 
le nouveau McLaughlin-Buick . • . conduisez-ie 
. . . aujourd’hui! ri A,
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.JÏ3TTÉ automobile ltée
nts .TinTÉ, GÉRANT

r»n, RUE SAINT-FRANÇOIS TEL. 540 SAINT-HYACINTHE

PRIX DfPW*

*1207

(Série 44—Coupé sport avec 
strapontins)

Livré à l'utint. Oibdué. Onl. Tdxn du
Kouvrnement, Itcrrnt 01 frtl i coût sJJf 
tionorl. (Prix iXféU À cbsngrr uns éVti.)

P Moment s mensuels vous convenons grJce 
eu mode GenereJ Motors de peiementi d 

termes.

M-207BF
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de Pcuiiiac 1937
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PONTIAC est une voiture oui offre des surprises fort agréables! A voir cct auto 
si gros et si beau vous n’aunez pas l'idée cju’il puisse être acheté à raison de quel­
ques cents seulement de plus par jour que les autos les moins chers. C'est pourtant 
bien le cas, et l’économie du Pontiac a tôt lait de réduire même cette légère diffe­
rence de prix. Nombre de propriétaires de 1937 rapportent 25 milles et plus au 
gallon. Malgré son empattement de ll7 pouces, sa dimension et son poids supé­

rieurs ... choses qui accroissent le confort, la sécurité, 
la souplesse et l’aplomb ... Pontiac est une des voitures 

-jv^..„ . les plus économiques, l'auto économique de l'année.
Or, avant d’arrêter votre choix sur n'importe quel auto, 

fejgjjÿ*;de u importe quel prix, voyez et conduisez le nouveau 
^ \ ym Pontiac. Sa possession est si facile grâce aux paiements

mensuels adaptes à votre bourse du mode General 
Motors de paiements à termes.

JISTTÉ JLTÉIAUTOM( )BIJL1
FKH JKTTfi, DlIt.-OÉliANT

5C5, RUE S.-FRANÇOIS S.-HY ACINTHE
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LE FAMEUX CHAMBLY: PRECAUTIONS QUE
BAT LE BEDFORD DOIVENT PRENDRE

LES BAIGNEURS

BEDFORD AUSSI BATTU 
PAR LTBERVILLE

Alfie Malfara fait pencher 
fia balance en faveur de 
l’équipe de S.-Hyacinthe
C’est grâce à lui que les joueurs locaux peuvent l’emporter sur 

les gars d’Acton Vale, dimanche dernier.— Fort belle te­
nue du lanceur Bergeron.— Saint-Hyacinthe gagne avec 
1 point contre 0.

i;uue des plus belles Joutes de la 
SJ1is.m de bane-ball u eu lieu dluiuu- 
,-lif deruler .entre l’Cnulpo de Suint- 
Hyacinthe et celle d’Actou Vale.
I ’équipe locale eut rulsou de son 
adversaire pur le résultat de 1 à 
(, 1 Yleliul et Aille Malfuru sont res­
ponsables de lu victoire de l’équipe 
«lt* Saint Hyacinthe. A la quatrième 
manche, Pelchat frappa un deux- 
|»ut> et Allie Malfara le lit compter 

un coup simple. 11 ne faut pus 
oublier de cher A l'ordre du Jour 
Bergeron, qui eut une fort belle te­
nue. Personne ne contestera lu 

valeur de ce lanceur A qui 
l’équipe locale est redevable de pul- 
sleurs victoires. Dans une Joute 
i < tin me celle de dimanche où le ré­
sultat était si Incertain, Bergeron 
tit plus que son devoir en retirant 
pour son compte (1 hommes au bA- 
tuu. !/équipe locale totalisa 5 coups 
sftrs contre 4 pour celle d’Acton 
Vale. Plusse, d’Acton Vuie, compta

pour sa part d coups sûrs, taudis 
que le quatrième alla au crédit de 
Bouchard. Comptèrent des coups 
.sûrs pour l'équipe locale: Pelchat, 
Uyut», Malfara, Duoust, Auhuchon. 
l>ii Joute ne dura qu’uue heure et 
quart et fut conduite avec beau­
coup de rapidité. A la quatrième 
manche, alors qu'aucun point n u- 
valt encore été compté, l’elchut 
frappa un deux-buts. Church et 
Ityan allèrent au bAtou A tour de 
rôle, mais Pelchat ne put quitter 
son deuxième but. Malfara frappa 
alors un coup simple et lit compter 
Pelchat qui enregistra pour l’équi­
pe locule, l'unique point de la jou­
te. Le résultat fut de 1 A O.
Saint-Hyacinthe :

Pelchat, lib 
Church, a.e. 
Uyuu, c.c. 
Malfara, lh 
Daoust, :»b 
D’Anjou, c.g. 
Bryant, c.d. 
Auhuchon, r 
Bergeron, 1

Le fameux JACQUES TRUDEAU, 
qui se mesurera Ici avec Joe Deval- 

saïuedl soir, dans la Anale 2 
d, 00 minutes.

Sommaire de la joute: hit 3 buts, 
Auhuchon; hits 2 buts, Buochard, 
Pelchat; coups sfirs, Shnrmel, 5, 
Bergeron, 4; retirés au bAton, par 
Sharmel, 1, par Bergeron G; but 
volé, Plusse; laissés sur les buts, 
Acton Vale 4, Saint-Hyacinthe 2; 
durée de lu Joute, 1 heure 15.

Arbitres: Hill et Croze.

Le célèbre Yvon Robert 
vainc le redoutable lutteur 
W. Davis, de l’Oklahoma

ll’trvIUe, ÜO.—lie club Iberville a 
' “isé Ulie bonne surprise hier soir 
'J' battant le Bedford par 5 à 3. 
|t ^trte a lancé uue belle partie 
'11 Accordant seulement 5 coups sûrs 
1,11 bedford. Cette défuite était la 

‘•tuiôtne de lu journée pour le 
Bedford.

Score pur manches: 
jjt-tjford ooo 21—3 5 2
1 her ville 410 00—5 8 2

batteries : Simard, Ward et Fer- 
run; Bill Tarte et Charlie DaUal-

SOIREE DE LUTTE 
DE SAMEDI SOIR
On verra aux prises Jacques 

Trudeau et Joe Devalto.— 
Jea*. Louis Renaud contre le 
Russe Rasputin.— Kid Lyons 
vs Van Dommenlin.

Bedford, 20.—Le fameux Clmmbly 
est venu battre lo Bedford hier 
après -midi par le score de 7 A 3. 
Paul Calvert a lancé une bonne par­
tie pour les visiteurs en accordant 
seulement G coupa sfirs aux frap­
peurs locaux.

Score par manches:

Chambly : 100 303 000—7 12 1
Bedford : 003 000 000—3 il I

Batteries: Paul Calvert et Ogle- 
mans; Perron et Lamontagne.

Les prochaines rencontres de lut-j 
te A Saint Ilyueluthe, auront lieu 
samedi soir, dl unfit, au stade Brand 
Trunk, situé A l’arrière île l’Ilôtel ! 
Brand Trunk, rue Lnfrnmboise.

Voici le programme: |
Finale, 2 dans 3, 00 minutes: Jne- : 

que» Trudeau vs J«m» Devolto.
S«*mi finale. 2 dans d. GO inimités: j 

Jean-LouD Renaud, champion pro-1 
vinclul y*» Vvan Rasputin.

Combat de 50 minutes: Kid Lyon» 
vs Van Doimuenlln.

Combat de 20 minutes: Lucien
Grégoire vs Cyclone iAvnvaller.

Les dix commandement! du bai­
gneur prudent.— En matière 
de bain, la prudence reste U 
mère de la sûreté.

A ce temps-ci de la l>ello saison, 
les directeurs de la Ligue de Sécu­
rité de la province de Québec rap­
pellent A tous leurs membres les 
dangers inhérents A la natation et 
leur font parvenir une lettre circu­
laire sur laquelle sont inscrits les 
di\ commandements du baigneur.

I Les voici:
Apprenez A bien nager et A vous 

reposer tout en tlottant; — atten­
diez au moins deux heures après 
jchaque repas avant de vous lancer 

A l'eau; ne plonges Jamais dans 
un endroit qui ne vous est pas fa­
milier; no vous baignez Jamais 
i alors que vous êtes seul et tenez­
: vous près d'un bon nageur; — ne 
vous aventurez Jamais seul au loin; 

éloignez des courants violents;-
ne n ou* baignez jamais lorsque vous 
êtes fatigué ou que vous avez bien 
chaud et surtout faites examiner 
votre coeur; ne changez Jamais 
di* place dans une embarcation car 
vous pourriez la faire chavirer — 
si elle chavire, agrippez-vous A elle;

si vous êies victime d’un acci­
dent quelconque, ne tenez Jamais 
vos mains au dessus de votre tête 

demeurez calme et criez distinc­
tement ; apprenez les diverses 
méthodes de ressuscitation.dü

1 ISEZ
1 E COURRIER 
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Le lutteur JEAN-LOUIS RE­
NAUD, qui sera l’adversaire du 
Russe Vvan Rasputin, A Saint-Hya­
cinthe, samedi soir prochain.

Acton Vale:
27 1 5 27 15 •»

Saint Louis, c.d. 4 0 O 1 0 0
Plusse, c.c. 4 0 d 4 0 0
Bouchard, c.g. 4 U 1 d O 0
Sharmel, 1 3 0 0 0 G 0
Gullbault, 2b 3 0 0 0 4 0
St-Amour, lh 3 0 0 8 U 0
Leclerc, r 3 0 0 d 0 0
(’barest, a.e. d 0 0 3 1 0
Meunier, db 3 0 0 •» 0 0
Roy 1 0 0 •» 0 0
IxMuolne 1 0 0 0 0 0

32 0 4 24 11 0
Saint-Hyacinthe 000 100 OOx—0
Acton Vale OOO 000 000—1

Batteries: Sharuiel et Leclerc; 
Bergeron et Auhuchon.

Yvon Robert doit faire appel à toute sa science pour venir à 
bout du géant américain.— Davis un rude adversaire.— 
Léo Lefebvre vainqueur de Jerry Monoham.— Deux com­
bats déclarés nuis.

Une magnifique vue du chalet «lu Club de Golf de Saint Hyacin­
the. le long «le lu rivière Yamaska.

Les Panthères Noires se 
font battre à S.-Hyacinthe 
par les joueurs locaux
La fameuse équipe de noirs a dans notre ville la surprise de sa 

vie.— Résultat de 11 points contre 4, en faveur des 
nôtres.— Pelchat, Ryan, Flibotte et Daoust se distinguent.

CHAMBLY L’EMPORTE 
SUR ACTON VALE

Chambly, 26.—Le club Cbambly n 
remporté «a deuxième victoire de la 
Journée, en battant Acton Vale bier 
soir, par 3 A 1. Aucours de cette 
partie, Charlie Calvert, Georges 
Gravel et Béliveau exécutèrent deux 
doubles-jeux.

Score par manches:
Acton Vale 100 (XK) O—l 7 1
Chambly (XX) 003 x—8 5 0

Batteries: Poliquln ctGuIlbuult; 
Charlie Calvert et Oglemnns.

Position des équipes de la ligue

L'équipe l'anthère* Xoircx, de la 
Ligue Provinciale, a eu la surprise 
«le se faire battre A plate couture 
par l'équipe locale, dimanche soir 
dernier. Les Joueurs «le cette fa­
meuse équipe de noirs ne s'atten­
daient sfirement pas A uue telle 
mésaventure. Le résultat fut de 11 
A 4, en faveur de l'équipe locale. 
La Joute fut très mouvementée. Les 
Rant hères Noires, se liant A leur 
force, avalent compté 4 points A la 
fin de la quatrième manche Mais la 
surprise de leur vie leur fut servie 
A la cinquième manche. 1/équlpe 
locale, qui n'avalt pu compter un 
seul point depuis le commencement 
«le la joute, se mit A les collection­
ner si vite qu'ils se comptaient par 
11, A la lin de la manche. I>es Jou­
eurs «le l'équipe locale purent en­
suite se reposer. Mais les Panthè­
res Noires n'en revinrent pas du 
reste de la rencontre. Ils n’ajoutè­
rent plus un seul point aux 4 qu'ils 
avalent comptés précédemment. Il

y eut de U*aux coups «le part et 
d'autre; l'équipe locale totalisa, A 
la Du de la Joute, 11 coup> sûrs, un 
coup sftr par point. Pelchat, Ryan, 
Flibotte, et Daoust, de l'équipe lo­
cale, comptèrent «leux coups sûrs 
chacun. Ryan qui lançait pour les 
locaux lit un hit. Les Panthères 
Noires avaient deux lanceurs, Fle­
ming et Davidson. Fleming rempla­
ça Davidson A la 5ômc manche.
Saint-Hyacinthe:

A.B. R. 11. P.O. A. K.
Pelchat, 2ti 5 1 O 1 G 0
Church, a.e. 5 1 • B 0 d • i
Ryan, c.d. 4 1 • B 0 0 0
Malfara, lb 4 1 1 12 0 O
Daoust, 3b 5 1 • B ü 4 0
D'Anjou, c.g. 2 1 0 •> O 0
Bryant, 1 2 1 1 0 G 0
DeLottinville, r 3 o 1 4 Ü 0
Flibotte, c.c. 4 • * • B 1 0 0

34 11 11 21 ld • 1
Panthères Noires:
Wilkinson, c.c. 4
Mitchell, 3b 4
Logun, 2b 4
Cleveland, c.g. o
Robinson, c.d. 2
Bacon, a.e. •»
Paco, lb 3
Birch, r o
Davidson, 1 O*•
Fleming, 1 1

St-Hyaclnthe: 000 0110 Oxx—11
Panthères Noires 021 100 Oxx— 4

OGUE ,
est en /

Vogue/

La Bond-finale mit aux prises Léo 
Hefebvre et Jerry Monoham. Le- 

‘‘l'vre remplaça A la dernière mlnu- 
** Lnngevln, qui devait ren-

Bntterlca: Bryant et DcLottlnvll- 
le; Davidson, Fleming et Birch.

Sommaire de la Joute: hit 3 buts, 
Cleveland : coups sûrs, Davidson 0, 
par Fleming 2; double-Jeu, David­
son, Logan, Pace, Church, Malfara, 
Daoust; huts sur halle, par David­
son G, par Fleming 1; retirés au 
bAton, par Bryant, 2. par Fleming; 
1er but sur erreur, Bryant, Fllbot- 
te. Mitchell 2; hits sacrifice, Cle­
veland, Robinson; but volé, Bryant 
laissés sur les buts, Saint-Hyacin­
the, 7, Panthères Noires, 4; hit du 
lanceur, Ryan, Cleveland.

Durée «le la Joute: 1 heure 30.
Arbitres: I)uf«*ur et Vincent.

>0^
.Vit ^ boule,

/

JE ME ROULE UNE 
CIGARETTE 
AVEC LE TABAC
VOGUE,
CA
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N
LES SPORTS

LIGUE DE TENNIS
Résultat des Joutes Jouées au 

tennis du Club de Golf, vendredi, 
23 Juillet.

L'équipe de tennis Lachapelle a 
, défait celle du Club de Golf par 5 

A 0.
Simple féminin :

Mlle GUbcrtc Laplunte défait 
Mlle Olivette Clmllfoux: (i l (KL 
Simple masculin :

M. Léopold Kt-Anumt défait M. 
Maurice Laporte: 0-1 (i l.
Double féminin:

Mlles Madeleine Madeleine
Oansereau ont défait Mlles Hélène 
Marin, Her the Deluge: 0-1 0*1.
Double masculin:

MM. l'aul-Kmlle Lord, Laurent 
St-A niant ont défait MM. Paul- 
Emile Chaxuou, X.A. Deschénes : 
3-7 0 1 0-3.

Double mixte:
Mlle Thérèse Lachapelle, M. Rer- 

nard Hlanebard ont défait Mlle Ivs- 
telle Morin, M. Marcel Na/.: 7-5 0-1.

* * *
L'équipe Papillon a reçu celle des 

Planes Rigolos et l’a défaite par 
I à 1. lundi, 20 Juillet :
Simple féminin :

Mlle Yvette Niger ( Francs-Itigo- 
los) défait Mlle Olivette Humaine 
i Papillon t 0-0 0-1.
Simple masculin :

M. Jacques Payer (Papillon) dé­
fait M. Alfrtsl Gatudeti (F.-R.) 0 1 
0-0.

Double féminin:
Mlles Solange Archambault, Gi­

sèle Picard ( Papillon) défont Mlles 
Marie-Paule Niger, Jeanne Char­
pentier (F.-R.) 0 3 30 0-1.
Double maseullu:

MM. Henri Ouimet, Roland Mé­
nard (Papillon) défont MM. Marcel 
Rea il regard. Maurice Render ( F.- 
R.) 3-7 0 3 0 3.
1 >ouble mixte :

Mlle Renée Laros'e, M. Léo Mi- 
ebon (Papillon) défont Mlle Pier­
rette Désu u tel s, M. J. Dauphinals 
(F.-R.) 0-2 0-4.

* ♦ *
L’équipe du Club de Golf visite 

i’équlpe Lachapelle et la défait par 
•1-1, mercredi. 2.S Juillet:
Simple féminin :

Mlle Fabienne Chalifoux défuit 
Mlle Gilberte Implante: 0-1-2 0-0-0. 
Simple masculin :

Dr Guy Pothier défuit M. Léo­
pold St-Amunt, 0-7 1-G.
Double mixte:

M. Rolland Beaulieu, Mme Rol­
land Koaullcu défont Mlle Thérèse 
l.achapelle, M. Bernard Blanchard, 
3-0-0 — 7-3-3.
Doulde féminin:

Mme L. Deslaurlcrs, Mlle Hen­
riette Dérotrn «léf*'*it Mlles Made­
leine Lord et A. Lachapelle, 0-0 
3-3.

Double masculin:
M. Lorenzo Picard, Dr A. Gosse­

lin défont MM. Laurent St-Amunt 
et Puul-Fmlle Lord. 0 0 — 3-2.

FEU NAZAIRE CASAVANT
M. Nazaire Casavant, veuf 

de Marie-Louise Brodeur,, est 
décédé ici samedi dernier, à l'âge 
de 75 ans et 7 mois. Il ne laisse 
qu’une fille, Mlle Diana Casa
vant. Lui survivent également ville, les vendeurs de sa firme

REUNIONS DE VENDEURS
M. J.-A. Dumaine, représen­

tant de la Compagnie Imperial 
Oil, district de Saint-Hyacin­
the, recevait mercredi soir der­
nier, à l’Hôtel Ottawa de cette

un frère, M. I héophile Casa­
vant, et deux soeurs, Mmes Fré­
déric Blanchard et Damase Ar- 
pin, de cette ville. Les funérail­
les ont eu lieu mardi, à la ca-

ainsi que quelques personnages 
du bureau de Montréal. Un 
agréable programme de vues 
animées avait été préparé pour 
cette circonstance. Deux pel lieu-

thédrale. sous la direction de la |cs publicitaires, intitulées: Le 
maison Jos. Bert ranci Lnrg. La docteur prescrit et Le long de\ 
levée du corps fut faite par M. ! \a route, ont été montrées aux 
le chanoine J.-B. Nadeau, curé assistants. Ces pellicules fran- 
de la paroisse, le service funèbre Raises, tournées à Montréal, ne 
chanté par M. l’abbé Lugène comptaient dans leur distribu- 
Tétreault, aumônier du College (ion que des acteurs canadicns- 
de Farnham, assisté de MM. les français: Bernard Hogue, Rose 
abbés Euchcr Martel et Pierre Comète (Rosine). Gratien Gé- 
Loiselle. comme diacre et sous- 1 inas. Louis Lapointe, Gaston 
diacre. Aux autels latéraux, des | St-Jacques, de la Société d’Opé- 
messcs furent dites par MM. les rette, sous l’habile direction de 
abbés Gilbert Spcnard et L.-P. Louis Chartier. Ces acteurs, dé­
Breton. Les porteurs étaient butants devant l’objectif, ont 
MM. Joseph Saint-Pierre, M. su se tirer d'affaires d’une ma* 
Fortin, M. Desmarais, Rémi I é- nicre parfaite.

TEM. DE SYMPATHIE
De nombreux témoignages de 

sympathie ont été adressés à la 
famille Charles Raymond, de 
c^We ville, à l’occasion du décès 
de Mlle Noella Raymond. On 
trouvera ci-dessous la liste des 
tributs floraux et offrandes de 
messes :

l'ributs floraux: famille J.- 
C. Raymond, maison Gaucher. 
Armand Trudeau, Raoul Tru­
deau, les Enfants de Marie de 
la Cathédrale, famille Rémi 
Raymond, Actionnaires de la 
maison Fournier.

Offrandes de messes: Mlle
Eugénie Raymond, M. et Mme 
William Raymond, Mme Sabin

LA TEMPERATURE
•N

Du Bureau Météorologique 
de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.

22 87 ' 67
'23 89 67
24 83 63
25 87 70
26 84 62
27 70 58
28 75 59

:-o-:

TEM. DE SYMPATHIE

treault, M. Fredette et Alexan­
dre Leboeuf. Le deuil était con

La soirée, sous la présidence 
de M. N AV. Beaudry, gérant

du it par L frère du défunt, M. adjoint des ventes, s’est termi- 
Théophilc Casavant ; ses beaux- j née par un goûter. Durant la

:-o-:

PROCHAINES JOUTES 
DE BALLE MOLLE

frères, MM. Frédéric Blanchard 
et Damase Arpin: ses neveux. 
MM. Albéric Laroche, Dr Hya­
cinthe Breton. Origène Casa­
vant, Roland Blanchard, Char­
les Casavant, de Saint-Gabriel 
de Brandon, Roger Marsan. 
Orner Bonin, Sherbrooke; ses 
cousins. Albert et Henri Bonin, 
Montréal: Hector et Joseph Ma-

soirée, M. GAV. Connor adres­
sa la parole aux représentants de 
la compagnie dans la région.

:-o-:

REMERCIEMENTS
Mlle Diana Casavant remer­

cie sincèrement toutes les per-

On trouvera ci-après la liste 
des tributs floraux et offrandes 

Raymond. M. l'abbé Louis dc messes, adressés à la famille 
Raymond. Mlle Rose Mallette, i ArP*n, de Saint-Ours-sur-Riche- 
Officicrs du Revenu National. |licu- h l'occasion du décès de M. 
Mme Gspard Turcot, famille Eugène Arpin:
B. -J. Hébert, Mme G.S. Dupréj Tributs floraux: scs enfants 
Mme F. et Mlle Annie Quick, jCharles, Fernand et Roger Ar-
C. I:. Gagnon, M. et Mme G.F. pjn Alexis Leduc, Léo Daoust, 
Fournier, Mme Joseph Lambert ! Régis Arpin, Mme Armand 
et Mlle Antoinette Lambert. | Desjardins. Raymond, Bernard 
Mme J.N. Dubrule, famille H. Lt QUy Liboiron, M. et Mme 
Brousscau, Mlle Rose Lambert, Dominique Potvin, famille Léon 
M et Mme Oscar Côté. Mme Gaudettl. M. et Mme Albert
Lpt1 rem Langlois. Mlle Anna p0tvm, Dr et Mme Ernest Dai- 
Dagenais, Mlle Parent, les mem
bres du club de Tennis Papil­
lon. Congrégation des Jeunes

RETRAITE FERMEE
Du 3 au 6 septembre, il y 

aura à Granby une retraite fer­
mée pour les demoiselles. Tou­
tes celles de Saint-Hyacint - j 
qui désirent quelques renseigne­
ments à ce sujet peuvent s’adres­
ser, d’ici au 30 août, à Mlle B. 
Lussier, 267, rue Cascades, ou 
9, rue Raymond, Tél. 399j.

------------ :-o- :-------------

MONT ST-GRÉGOIRE
Le R.P. P. Bernard, S.J., de 

Montréal était récemment de 
passage dans sa famille, en rou­
te pour un voyage aux Etats- 
Unis. Le jeune Père partira en 
septembre pour les missions de 
Chine. f

—M. A.E. Moquin et sa fil­
le Mme J. Robillard de Brattlc- 
boro, M. et Mme M. Laplan-

REMERCIEMENTS
Un cordial merci à tous ce 

généreux souscripteurs de notn 
ville qui ont eu la charité L 
mabjhtté et la clairvoyant,
d aider de leurs derniers l'oeuvt, 
la plus pressante, la plus néces 
s.teuse et la PLus humanité, 
des temps présents.

Le Comité d Aide aux 
Espagnols Catholiques.

Jean Rodolphe Borduas 
représentant Ioq

le et leur famille de Centr: 
Falls, étaient la semaine dern.. 
re en visite chez MM. G. Be: 
nard et A. Quintin. 1

—Mlle I.. Cloutier de Cû; 
trecoeur a écoulé quelques jour 
chez sa cousine Mlle Berth 
Desmarais.

ron. Mlle Monique Mineau.

-o-:
sonnes qui lui ont témoigné de 

lo, de Saint-Damase; Léon Le- la sympathie, à l'occasion du
boeuf, Saint-Denis; Alfred Bou 
vier, La Présentation.

:-o-:

REMERCIEMENTS
La famille John Delorme, 

de S.-Simon de Bagot, remer­
cie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l’occasion du dé­
cès de Mme Delorme, décédée le 
23 juillet, soit par offrandes de 
messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou de toute autre fa­
çon que ce soit.

-------------:-o-;-------------

STE-MADELEINE

décès de M. Nazaire Casavant, 
soit par offrandes de messes ou 
de fleurs, bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérail­
les ou de toute autre façon que 
ce soit.

---------- :-o-:----------

UPTON

Terrain do lu Gotham:
1 août: HOtel Ottawa vs Donahue
2 uoflt : Donahue va Penman
4 unfit: Gotham va M.O. David

Terrain du quartier 1 :
1 uoflt : Chrlat-Hoi vs Gotham
2 août : <’hrlst-Rol vs M.O. David 
4 août : Penman va Chrlst-Rol

La famille R. Jetté de passa­
ge pour une quinzaine chez M. 
et Mme Wilfrid Lussier.

-Mlle Marie-Louise Pha- 
neuf de Drummondville chez sa 
soeur Mlle Angella Phaneuf.

—M. Salomon Lambert est 
l’hôte de M. Eusèbe Gaudrcau.

—M. et Mme W.P. Beaure­
gard. Mlle Marie-Antoinette, 
M. Arthur Beauregard de 
Montréal de passage chez M. et 
Mme Osias Hébert et Mme 
Amcdée Brodeur.

—Mlles Berthe et Cécile Prat- 
te de St-Henri passent quelques 
semaines chez Dr et Mme Léo- 
nidas Lague.

En visite dimanche dernier 
chez M. et Mme Alfred Marois 
leurs deux fils Alphonse et Con­
rad Marois des Etats-Unis.

—M. Léo Beauregard de 
Cleveland, Ohio chez sa mère, 
Mme Joseph Beauregard.

—Chez M. Marc McDuff 
recevait la semaine dernière la 
visite de M. et Mme Alcidas 
McDuff et leur fils Oswald de 
Waterbury, Connecticut.

—M. et Mme Philippe Bour- 
ret et leurs enfants de Versail­
les Connecticut, M. et Mme 
Théodore Laflcur de West 
Springfield ainsi que M. Fred 
Dubour, M. et Mme Alphonse 
Gauvin de Baltic Connecticut, 
tous en promenade chez M. N. 
Bail. *

—M. et Mme Wilbrod La­
rue de Montréal. M. Germain 
Girard de Saint-Hyacinthe vi­
sitent chez M. Ernest Girard.

—M. Bernard Jacques des 
Etats-Unis, passe quelque temps 
chez ses parents M. et Mme L 
Jacq ues.

gle, St-Hyacinthe.

Offrandes de messes: scs en- 
gens de la cathédrale, Congréga-j Lints, scs Irères et soeurs, famil- 
tion des Enfants de Marie de la Ie Joseph Morin, M. et Mme 
Cathédrale, Mlle Adrienne Ca- J-C.A. 1 urcotte, M.P.P., M.

l’abbé Ledaire, MM. les abbés 
Albert et Armand Salvail, R. 
Soeur Léon de Sicile, Beloeil, ! 
M. l’abbé Aimé Mathieu, Raoul | 
Gaudette, Dr Ernest Daigle, les 
employés de la maison Charles j 
Arpin, M. et Mme Dominique 
Poitevin, M. et Mme Robert 
Saumier, M. et Mme Léopold 
Larivière, familles Noël. Mme 
Georges Morin, Albert Sansou- 
cy, Mlle Esther Brunault. 

---------- :-o- :-----------

NOUVEAU MAGASIN

J K désire annoncer au public que j’ai ouvert un 
magasin de quincaillerie, articles de for­

geron, articles de construction, instruments
aratoires.

NAPOLICON IIAMEL
(ANCIILN COMMIS l»K l.A MAISON A. lll.o.MUN ,v. |I!;) 

1*AIM >ISSH XC >TUi:-l>A.M H TÉL. < î»()

IM AT

IBERVILLE

Mlle Patricia Quintin de la 
5ème avenue a écoulé quelques 
jours de vacance à Ottawa.

—M. Philippe Baillargeon 
de St-Jean a établi ici dans cette 
ville une fabrique de mise en 
conserves de fruits et dc légu­
mes.

Cette fabrique dont les tra­
vaux de construction avancent 
rapidement, sera des plus mo­
dernes.

REMERCIEMENTS
Les familles Lucien Marches- 

seault, Ulric Gaudette, Arthur 
Demay, Noël Loranger, Mlle 

M. Henri Arbour, phar- Hermiline Gaudette remercient

POILS SUPERFLUS
pur

ÎVIACHINE-ELECTROLYSE
La seule méthode que les médecins recommandent

Aussi signes, verrues, acné, etc 
imh;u. m:M)i:z-Yors, tél. nv!î

Mlle lauri-: di:mi:us
un*: u( )sa i .i i: ha int-ï i y a< jntii i:

J*N.O.

macien de Montréal était chez 
ses parents au commencement de 
la semaine dernière.

—M. et Mme M. Plante et 
leurs enfants de Central Falls, 
R.I., étaient les hôtes dc M. et 
Mme Wilfrid Quintin de cette 
ville la semaine dernière.

sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion du décès 
de Mme Joseph Gaudette, soit 
par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, visites, assistan­
ce aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce soit.

CLINIQUE
m*

prof esseur P.-E. Bousquet
<*nK»-* i*i: HintvicK À i»i: movti(i;ai.

MALADIES I)I-:s YEUX, DES UH GIIA.IJK, U JC l.A
GOlUiE 1ST 1)U NEZ

LES MERCREDI 1ST SAMEDI
.H IM.KT 1ST ADÎT: MEU( HEDI 1ST \ EXDHEDI

173Fi, rue Girouard Saint-Hyacinthe

a.N.o.

POUR LE TRANSPORT ÉCONOMIQUE

Le Base-Bail
/équipe locale reucontrera celle 
(/humbly, dimanche après-midi 
bres). et celle ilTberville le soir 

\ h res.
1 y aura une excursion pour 
ambly. l/e prix est <le 70 sous 
i*r et* retour et le départ se fera 

Marché centre, A 12 lires 43 
ldi et quarante-cinq).

Derniers prix du marché

:-o-:

BALLE MOLLIC
Terrain dc la Gotham:

23 juillet: Hôtel Ottawa 7; vs Go 
tham, 14.

28 Juillet: Hôtel Ottawa 9; vs leu 
muu, 0.

Terrain du quartier 1 :
20 juillet: Donahue 14; vs Christ- 

Roi, 4.
28 Juillet: M.O. David, 9; vs Doua­

it ue, (J.
--------- -:-o-:----------

LA POSITION DES 
EQUIPES DE 

BALLE-MOLLE

Gotham 
Hôtel Ottawa 
Donahue 
Christ-Roi 
M.O. David 
Penman

P.J. P.G. P.P. Fc 
22 17 5 .772
22 14
23 ‘14
22 11 
21 7
20 2

3
8 .036
9 .009

11 .500
14 .333
18 .100

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché 
de Montréal, lundi, le 26 juillet 
1937, par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec, 
Limitée.

Porcs vivants
Porc A bacon (Select)

190 A 230 Ibs. . 10.35 A 10.50 
Prime de $1.00 
Porc A bacon

j] 180 A 230 lbs .. 10.35 A 10.50 
Porc A boucherie

160 A 2*10 Ibs___ 9.85 A 10 00
Porc léjjer

120 à 160 Ibs___ 9.35 A 9.50
Porc lourd

240 A 270 Ibs.___ 9.85 A 10.00
Extra lourd

270 Ibs ou plus.. . 9.35 A 9 50 
Truie..........................6.50 A 7.50

Veaux de lait
Choix.............  v.. 7.00 A 7.50
Bon.............................6.00 A 6.50
Moyen......................... 5.00 A 6 00
Commun.................... 4.00 A 4.50

Veaux de champ
Bon............................. 3.75 A 4.00
Moyen........................  3 25 à 3.50
Commun.................... 2.75 A 3.00

Agneaux du printemps
Choix....................................... $8.00
Moyen...................................  7.00
Commun................................. 6.00

Moutons

Bon............................. 3.00 A 3.50
Commun.................... 2.00 A 2.50

Vaches
Choix............................. 4.50 A 5.00
Bonne...................... 4.00 à 4.25
Moyenne.................... 3.00 A 3.50
Commune .................. 2.25 A 2.75
Très commune......... 1.50 A 1.75

Taureaux

m vsssbk

Choix........... .............. 3.75 A 4.25
Bon ••»•••»»»»»«». 3.25 A 3.50
Moyen........................ 3.00 A 3.25
Commun.................... 2.50 A 3.00

T aurcs
Choix.......................... 6.50 A 7.00
Bonne.......................... 5.50 A 6.00
Moyenne.................... 4.50 A 5.00
('o mm une................... 2.50 A 3.00

camcûnÀ. CHEVROLET
IIQ

Bouvillons
Choix ........................... 9.00 A 9.50
Bon............................. 7.50 A 8.00
Moyen...........................6.00 A 7.00
Commun.......................4.50 à 5.50
Commun léger.........3.00 à 4.00

UI ÉCONOMISE S’ENRICHIT!” 
un proverbe que les propriétaires 

de camions Chevrolet de tout le Ca­
nada connaissent bien ; ils en consta­
tent la vérité chaque jour de l'année.

C'est que, voyez-vous, les camions 
Chevrolet sont construits pour durer. 
Le fameux moteur h. soupapes en 
tête spécial pour camions est un 
modèle d'efficacité et d'économie. Sa 
valeur a été prouvée èi la satisfaction 
de plus de 39,000 propriétaires actuels 
de Chevrolet dans tout le Canada.

L'espace de charge a été augmenté, 
la distribution de charge améliorée. 
Les freins perfectionnés et les cabines

h toit-tcurelle en acier solide illus­
trent la sécurité qui a été réalisée 
dans chaque détail du chôssis et du 
bâti. La direction a été rendue plus 
facile dans la circulation urbaine 
et plus confortable pour les longs 
voyages.

Bref, les camions Chevrolet sont 
plus que jamais conçus “pour le 
transport économique". Demandez 
ix votre dépositaire Chevrolet de vous 
renseigner sur les nouveaux bas prix 
• • • sur la grande remise en échange 
... et sur les paiements faciles du 
mode General Motors de paiements 
h termes.

CARACTÉRISTIQUES
Moteur de camion spècial 
entièrement nouveau, t\t 

cylindres h soupapes en tète
Puissance accrue —

7? chevaux à 3,200 t.p.m.
Torsion accrue —

170 pd-lvs entre 800 et 1,600 t.p.m.

Cabines type coupé 
à toit-tourelle tout aclor

Plus grand choix de 
carrosseries construites à l’usine

Nouveau modèle à cabine 
au-dessus du moteurv aux 

plus bas prix
Freins hydraulique* 

perfectionnés
Nouveau dessin de 

mécanisme de direction CT-1t7lf

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHENDREDI 30 JUILLET 1937

—Mardi le 27 juiilct a eu 
lieu !e mariage de Mlle Ida Ber­
geron, fille de M. Joseph Ber­
geron. avec M. Henri Joly, fils 
de M. Eugène Joly.

a coupera nu ii peut ei
cause un jour de notre 

relèvement économique

îles institutions, parmi lesquelles 
jtiguront. eu première place ,les coo­
pératives de production» d’achat et

consommation et de 
La corporation alors s’orgu 

renforce l'a «elution 
professionnelle, met au 
multiplie h 
domaine 
Québiv,
*»Vs. Plusieurs 
tiennent ce# division h. UiU 
unions agiie«»U 
par le parlement 
tait pa 
Jamais,
tions professionnelles

—M. Jacques Cartier de 
Montreal de passage à Acton 
chez sa soeur Calixta.

—Samedi le 24 juillet a eu 
lieu dans la plus stricte intimi-i 
té le mariage de Mlle Evelyne 
Loignon, autrefois de Thectord Pour prompt louUftmtifl,
Mines, avec M. Gaspard liai 
neault. représentant de la mai 
son Dun et Bradstreet de Mont 
réal

do vente, dt 
ci édit 
aise, laquelle

ixMùt et 
•s coopérative»*. Dana U» 

agricole de lu province de 
les forces «ont eneore dlvL 

association* entre- 
loi tics

s n’a pu être votée 
L'éducation n'ê- 

s eneore faite. Si elle l’est 
elle le sera par les associa-

l.es cultiva­
teurs qui pratiquent la culture va­
riée et ceux qui pratiquent des cul­
tures spéciales devront avoir leur 
propre association. Lus deux jK>ur- 
ront se réunir et faire l'éducation 
sociale .économique et morale do 
leurs membres, défendre les intérêts 
de liais et fonder des Coopératives, 
d'aclmt, do distribution, de eom.om 
illation, de vente. Les coopérâtives 
devront s’affilier A une centrale. 
.N'ouhllons pas que l'assoclution 
professionnelle est plus grande que 
la coopération. 11 y a entre les deux 
un rapport' de subordination. L’As 
social ion professionnelle generale, 
le> ussocia lions pn»fcsslonncll«‘s 
spéciales, le> coopératives, les autres 
organisme'* agricoles, constitueront 
la e'orpo rat loti de l'agriculture. 
L'Etat lui donnera l'armature ju 
rldlqne voulue. L’organisation pro- 
fesslomielle sera alors ctjniplOL* : 
une buse, lu prof«*sslon agricole; 
une ciiarpente, des association* pro­
fessionnelles, des coopératives, «h* 
mutuelles, des services tecllniques!; 
ube tête, la corporal ion. Le domaine 
industriel et comiuqrciul vompiiml, 
en générai, des eutreprises col cctl» 
ves. il y a des ouvriers et îles pa­
trons. Ceux lit ont leurs syndicats, 
les patrons devraient avoir les leur.s 
l'os deux syndicats >o grouperont 
par professions, ils formeront des 
comités conjoints ou paritaires. 1*** 
conseils supérieurs const it lieront 
des corporations et celles-ci pour 
rout organiser de leur côté des euo 
périltlves de consommation et de 
crédit, Dans les villes, ces coopéra­
tives pourraient être itilcr-coopéru 
lives. La corporation des profes­
sions llhfyaies pourrait *e joindre

c M. Cyrille Vaillancourt, de Québec, à la Se/maine sociale de Saint-Hyacinthe.— Ce 
qu'il nous faut: un organisme central d’idées.— Si vous voulez de la coopération vraie, 
créez des Caisses populaires.— Coup d’oeil sur nos coopératives existantes.

A la Semaine sociale de Saint- 
Hyacinthe, M. Firmin Létour- 
neau, professeur à Oka, trai­
te des Coopératives dans une 
économie coopérative.

Lo Bat de santé

Prendront-Ils le chemin de la ville 
l*nir venir grossir le nombre des 
chômeur*'; Si, par le système coo­
pératif, nous arrivons A organiser 
nos terres pour que leur rendement 
'«oit doublé, doux familles vivront 
demain sur la terre où une seule 
peut vivre aujourd'hui. Pour cela, 
il nous faudra un crédit agricole 
coopératif d'exploitation. Avec nos 
Cuisses populaires, nous allons or­
ganiser un prêt d'exploitation qui 
va rénover toute notre agriculture. 
La coopération, c’est le salut, car le 
système coopératif développe les 
énergies, donne A chacun conscien­
ce «le sa valeur, crée des possibili­
tés inconnues jusque IA. La coopé­
ration développe un esprit «le cha­
rité. «Je solidarité et d'entr’alde qui 
font «pie les hommes s’aiment au 
lien «h* se haïr. L’esprit coopératif 
développe aussi le sens «le l'hoiniê- 
teté. (lu développe «loue chez le 
«^opérateur h* sens de l'honneur. lui 
«•oopémtlon enseigne un code d'hon­
neur. de probité, «l«* charité; c’est 
la grande école «lu devoir. Que cha­
cun, dans sa sphère, fasse son de­
voir et vous êtes certain «pic tout 
ira bien.

remonte a lui 1 ; deux cooperatives 
de pêcheurs, une de producteurs «le 
Jln «le Vumlmiil et boulanges; la 
csjopératlve «les Producteurs de Su­
cre d’érable de Québec, comptai!. 
au-delA «h* 2.000 membres. Aujour­
d'hui nos produits sont connus et 
estimés dans le monde entier, gril «a* 
A la coopérâtl«»n. 11 fie faut pas ou­
blier In coopérative «h» lait, et «le 
crème de llontreui, «>rgu{iiséc en 
11)13), pour la vente «In lait en na­
ture à Montréal. En lî).'».‘>, àôii chif­
fre d'affaires était de plus dt* 
$&M,UOO. L*ne autre, lu coopérative 
agricole «les Prodlicteurs de. but tl«* 
Montréal, organisée en 1028, comp­
te plus «le 3,300 membres. 11 y a la 
coopérative mutuelle do comtés et 
ecclésiastique et les mutuelles de 
paroisses. Les premières sout au 
nombre de onze avec un lôtul «l'As 
aurauce eu vigueur d'au-delà «le 
$00,0041,000 ; les seconde:}, au nom 
bre «le *J77, uvec un montant total

Voici le résumé du cours préaen- 
.* vendredi dernier, A la Semaine 

r cnclale de Salut-Hyucinthe, par M.
! ('vriiie Vaillancourt. dlrecteur-gé- 

nlnt de la Fédération des Caisses 
populaires Desjardins. Le cçurs 
portait sur: La Coopération et notre 
relèvement économique.

u coopération, dit M. Valllan- 
court. est chose jmsslble chez nous, 
ru», v existe même mm seulement 
on théorie mais de fuit; Il ne suflit 
nue d'une chose pour atteindre 1«* 
murés: un peu de cohésion dans 
tous ces mouvements disparates et, 
surtout, une direction centrale. Cen­
trale c'est-à-dire un organisme qui 
serait le cerveau de toute cette or­
ganisation coopérative, non pas un 

.iorganisme de distribution et de 
:-ç V4MIle des prmluits mais un organ*»- 

,nt central d'idée*. Avec une coopé­
ration sainement conçue et prati- 

* «luée. nous pourrions opérer chez 
Sjlous cette transformation qui u dé­
terminé chez les peuples seandlua- 
9ves une sltuutlon économique si 
1 heureuse et si prospère. Il nous se-

LA CORPORATION OU EST JOS
un résumé du cours pre­
sumable social»* «k* Saint 
par M. Firmin Létour 

’ess«*ur. A l'Institut agri 
i, sur Le* coopérative* 
économie coopérative :

Ci-après 
fessé A !a ! 
I lyaclntlie 
neau, prof 
«*t*i«* d’Oka 
dan* unt

tlon, de montrer connu» ni, dans ni 
pratique, ces deux institution'; s’a­
justent l’une A l’autre. <>n distln- 
gm* deux sorted de corporatisme: 
le corporatisme d'Etat «*t !«* «-««rpo- 
ratlsim* dissolution. 1 .<* «*«»rp<»ra 
tlsine «l’I’tnt ou polith|ue «•■'t une 
oréutlon «lu gouvernement Le cor­
poratisme d’association ou ><h*Iu1 
sort «les associations prnfe:"doiitiel* 
les. C’est le résultat d’une éduca­
tion. La sociologie catholique pré­
conise le corporatisme «lus*,«dation. 
Les groupements professionnels sur 
lesquels s’appuie le »*or 
dissociation doivent mett 
tique le graml principe p«»- 
XI dans Qiwdrttyexinw an 
per les travailleurs non « 
jKisltion qu’ils occupent '
«hé. mais d’après les 
branches «le l’activité s«« 
quelles Ils se rattachent, 
pas «le difficulté «tans le ci 
b* monde est patron. Da 
d«*s profession* où 11 J « «les em­
ployeurs «»t des employés. Il faut 
d’un côté «les syndicats «mvrlers, «b* 
l'autre des syndicats de patrons. 
Groupés dans «les comités • oiijoiuts. 
les syndicats ouvriers et patronaux, 
chacun dans le sens des intérêts de 
la profession, s'entendent pour se 
constituer en cor|K>ratlon. la» cor­
poration exerce deux fonctions : une 
fonction sociale et une foin tlun éco­
nomique. Elle assure par s»**, servi­
ces lu prospérité économique. Kilo 
régularise la vie écomuuiqu»*. ouvre 
les débouchés convenabh assure 
la dlsfrlhutlon rationnelle «l«*< Mens 
«b* toute ésjièee. Elle introduit la 
paix A l’intérieur de> professions, 
teiiqière les concurrences, substitue 
à la lutte «les classes un régime «le 
hiérarchie professionnelle. Pour at­
teindre sa fin, l’institution corpora­
tive doit avoir une Ame. Dans h» 
corporatisme, on p«*ut distinguer 
trois étaiH's: l'association profea- 
sloiuielle ,la coo|)énLtloii et la cor* 
punition. I/associatlon profession­
nelle s’établit d'nhorri, groupant l«*s 
houimes d'après les différentes bran- 

jelles «le l'activité économique. Elle 
éveille les initiatives imlivIducJU**, 
défend les intérêts «l«* la profession, 
forme l'esprit coopératif et corpo

sons de nous décrier et de nous 
auger. Faisons un hou examen 
conscience «le notre situation et 

•errons que nous ne sommes 
.si arriérés qu’on se i’iinagi- 

certaiu* milieux. Nous avons 
: qui est uécessal- 

uue puissance 
s’agit que «le met-

SAINT-AIME
Faute dt* sens coopératif, chaque 
fois que l’on parle «le coopération, 
c’est une «dmrge A fond île train 
«•outre le capitalisme. On pense à 
revendiquer "«•> droits; ses «lcv«»ii>. 
c’est toujours mieux de lie pas y 
songer. ( «‘-t t « • 1 huilent vrai «pu* m»> 
0(K»|»ériifives locales, rencout rent 
leurs pires ennemis duns leurs pro 
pres sociétaires. Si demain nos ha­
bitants ne sont pas ovgaiiLés en 
coopératives* d«* môme que nos ou­
vriers, ils seront Impitoyablement 
écrasés. Voilà doue pour«juul il est 
nécessaire «l'organiser liuuiédiiltf- 
ment une direction sage, prudente, 
qui formera les têtes dirigeantes 
dans chaque paroisse. Notre peuple 
n’a pas h* sens coopératif, il est 
individualiste, «lit-on. mais où dune 
aurait-il plis le sens «b* la coopé­
ration’/ Qui h* lui aurait enseigner 
Parmi nos professionnels, parmi 
nos membres du clergé, parmi nos 
tê«‘s dirigeantes*, en trouverait •mi 
um* douzaine «pii ait jamais songé 
A étudiçr les principes coopératifs? 
La science coopérative*, c’est quel- 
qiu* chose «pii s'uppreml «*| pour 
! apprendre, il faut «pu* <piel<prun 
l'enseigne. C'est le devoir «l«*s t’iii- 
versités «le nous denm*r entin line 
chaire «le coopération. Que püU fûs. 
s«» une pression fertho auprès «h* qui 
de droit pour In création de ct*tte 
chaire «h* coopération. Si nos uni­
versités ne peuvent) sjogeuppr «le la 
chose la plus Import mite «pii soit, 
ch bien ! «pie <*«*t organisme «pfest 
l’Ke«»h* Sociale Populaire ait s«*s 
cours «le cooperation.’ On li’u pas 
assez ndapté, dan< nOs échlos d'a­
griculture. les prlnclp»** «*mpruntés 
A l’Europc. Il y a «Te* efïaiigènieüts 
A faire, «les moditiealions A apjK»r- 
1er car les moeurs, les manières dt* 
vivre, le commerce et notre nrodtie-

J nous verrons que 
\ pas aussi arriérés
^ ne en «----------
L entre nos mains et 

ri* iH)Ur organiser 
: économique; il ne 
hiv de l’ordre dans toutes ces orga 

■ nlsutlons disparates. lai pretuieri 
organisation coopérative de dies 
dous — et la plus Importante 
c’est l’orgartisatlou coopérative d’é 
pargne et de crédit, celle qui a ét« 
fondée par M. le commandeur Des 
jardins. Les hommes, par la coopéra 
tlon, •''unissent sur un terrain coin 
mini de justice et d'amour fritter 
nel pour s'aider et non pour s< 
nuire. Lorsque débuta ce premie 
mouvement coopératif, M. Dcsjar 
«Uns fut traité de fou, de toqué. I 
répoudlt A ses détracteurs ; ”11 *' 

» peut «pie Je sois fou. mais ma foll< 
«*st «Jouet*. J’ai rêvé «l’abler les pau 
vres, J'ai pensé qu’il était temps «b 

i fonder quelque chose sur «îuol b 
peuple pùt s’appuyer.” Et cette pe 
rite caisse p«>pulaire, fondée le J

M. et Mme Emilien Letcndrc 
ont célébré dimanche le cinquan* 
ticme anniversaire de leur ma­
riage. A cette occasion il y eut 
réunion de famille à la maison 
paternelle. I a demeure décorée 
aux couleurs iaune-or parsemée 
de 50 et illuminée de lanternes 
chinoises présentait un aspect 
féerique. Les dix entants des ju­
bilaires étaient présents à la ré­
union. 1 -es RR. SS. Ste-Eléo- 
norc et Marie Emilien, religieu­
ses de la Présentation de Marie, 
Mme J. Achille Sylvestre de St- 
( mill au me. Mme J. A. Desrosiers 
de St-Aimé, toutes deux accom­
pagnées de leurs époux, MM. 
Oscar. Emile. Donat, Camille 
Letcndrc accompagnes de leurs 
épouses. M. Robert Lctendre et 
sa dame venus de Woonsocket. 
R.I., Mlle Blanche Alice Reten­
dre de St-Aimé.

Au nombre des invités on 
remarquait M. l’abbé Paulhus, 
curé de la paroisse ainsi que M. 
l'abbé Bourgeault vicaire; une 
vénérée tante Mme Del phis Le­
brun. M. et Mme Tréfilé Le- 
tendre, M. Edouard Retendre 
de St-Pie De Gu ire, M. et Mme 
Gilbert Mathieu, M. et Mme 
Alfred Blain de St-Aimé, M. 
Arthur Lamothe de Si-Hyacin­
the, M. Gaston Sylvestre, Mlle 
Edith Fernande. Yvette, Fleu­
rette. Simone. Clémence Sylves­
tre de St-Guillaumc, Mlle Thé­
rèse Desrosiers, MM. Bernard, 
Maurice, Antonio Desrosiers de 
St-Aimé, Mlle Anne-Marie et 
MM. Paul-Emile, Aurélien, 
Georges-Etienne Lctendre; tren­
te-huit arrière petits-enfants for­
maient la double couronne des 
jubilaires. Une heureuse coin­
cidence avait amené M. et Mme 
et Mlle Lachapelle, ainsi que

I («Mit

PRENDRE une

liât hui

ACXON-VALE
BIERE 

OLD STOCKMme Lévesque et sa Idle 1 lor 
tense, de Nashua, N.II., actuel 
lenient en promenade chez Mme 
J.H. Lemoine.

—Mlles Muriclle et Lorraine 
Beauregard de Montréal en va 
cances chez Mme Emile Brous 
seau.

-Mlle Aline Boisvert a pas­
sé la fin de semaine à Old Or­
chard.

—Mlle Emma Brochet de La 
Brèche, arrivée dernièrement 
chez Mme L. Gauthier.

-M. M. urice Plante, fils de 
M. Jos. Plante, nous quittera

lR»urtant, est devenu aujourd'hui 
«•et arbre robuste qui abrite au-delà 
«li- 55.000 sociétaire*. En coopéra- 
tlon, ce n’est pas l’orgaiiisine qui 
fait le succès mais la volonté «le 
celui «jni en est 1«» coeur et la direc­
tion. Dans toute organisation coo­
pérative, il faut commencer en petit 
«t former la mentalité «les coopéra- 
t«*urs. Lue coopérative d’épargne et 
<h* crédit doit être A h; base de tpu-

éctuiomlque.
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te notre1 ornant*»U<m CcommiUjuu. 1 '
( e qui a fi.lt .IMuut dans lu passé. T 
ee fut en premier le manque «le for- 1,1,1 n’ 1 M‘tM loï> 
finition des sociétaire*, puis l*ab- in,,<‘l,s ,|nitii(*lles-ln<*«*i 
gencc d’une direction sûre «*t le P!l>s fortes
manque de capital roulant. • [ a H* 'h*< assurances

«Ml faisait des as
l^t coopération se «léveloppra plus «ai «le comté. F

BÙrenu'iit IA où il y aura eu d'abord i^*’ s«‘rait reparti»* 
line Caisse populaire bien organisée ' 
car cette dernière aura déjà formé (‘x 
chez un bon tiomlire l’esprit coopé- 'f v 
rutlf. Les coopératives bien dirigée* ,,u 

' assureront, dans un avenir très rap- ir< 
prodié, le relèvement économique <1«* ,,a 
notre peuple. Nous comptons actuel- r 0 
lenient 175 coopératives agricoles, ral 
Incorporées suivant la Loi des So- so1 
ciét.'s coopératives, passée en 1030.
Ces sociétés comprennent environ Io
15.000 producteurs ou sociétaires. l 
Les actions souscrites «le cos sodé- '11 
tés sont de $10. $50. ou $100. En ^ 
lOt'Ci, 15.3 de ces coopératives avaient 
un capital payé de $100,(>oo et un 
capital souscrit «le $051,000. Nos ,î" 
coopératives de beurrerie représen- 1 a 
tent IH> sociétés. Elles opèrent leur '** 
propre fabrique et chargent un taux ( I 
«le fabrication A leurs sociétaires. I ct‘
Avec ce taux, elles réussissent A '1 n 
payer leur établissement dans cinq 111,1 
ou sept ans. Quelqueô-unes fabrl-1^01 
quent Jusqu'à 000,000 livres deJ,n 
beurre par an. Nous avons une *în 
trentaine de sociétés de criblage et °,11 
«le vente de pommes de terre. Il y *Su 
a aussi des coopératives de criblage f^1 
Je grains de semence au nombre ° ’ 
d’une vingtaine. Une trentaine de 
postes d’incubation mettent chaque 
année sur le marché plus d'un mil­
lion «le sujets. Il y a douze postes 
«h* mirage d'oeufs. La petite coopé­
rative de St-Félix de Valois met 
chaque année sur le marché plus «le
500.000 douzaines d’oeufs. Nous
Kvonx cinq coopératives de mise en
°ons«»rve, d’une production totale
'‘environ 100,(KH) caisses de eonser-
u*| b y a encore quelques sociétés
Aul 8o«N’utveiit de faire la classifica-
• ou et l’emballage des fruits et lé­
gumes.

°* groupe, cent cinquante 
maraîchers de la région de Mont-
L Je Québec formen* uûe so-

arm

î&A • Triai ;•
Illuêtré—Sodnn OlditnobiLt 

Su rn«//«.POUR VOS FILS

Le Collège Saint-André de Saint-Cêsaire
(Religieux de Sle-Croix)

vous offre

o m merci al ou Agricole dont la 
puis longtemps reconnue. Une 
moderne, à i'épreuve du feu, 

iéne — Confort — Sécurité.
Demandes le prospectus

Voici quatre raisons imposantes qui font de cet Oldsmobile, 
plus gros et plus élégant, la plus belle valeur de l'année :
Premièrement : il coûte juste un peu plus cher que les 
moins coûteux.
Deuxièmement : c'est l'auto qui a tout. Les caractéris­
tiques de belle voiture d'Oldsmobile comprennent: la 
carrosserie Fisher monacier à toit-tourelle ... les roues à 
genou mécanique ... deux stabilisateurs de marche et les

freins hydrauliques.
Troisièmement : Oldsmobile vous donne

la beauté distinctive de la ve­
dette d'élégance de 1937 . .. 
le confort additionnel d'inté­
rieurs spacieux et luxueux... et une performance épatante.
Quatrièmement: Oldsmobile vous fait épargner de 
l'argent non seulement sur l'essence et l'huile, mais encore 
sur le coût d'entretien.
Donnez-vous la preuve que l'Oldsmobile est la valeur en 
vedette. Paiements mensuels adaptés À votre bourse 
suivant le mode General Motors de paiements k termes.Adressez COLLEGE SAINT-ANDRIi

Saint-Césaire.
Rouville, P. Q JETTE AUTOMOBILE LtÉi:

GG, RUE SAINT-FRANÇOIS SAINT-IIYAf INT» JTA Saint-Césaire, il y a un juvônaf pour les frères de la 
Congrégation de Ste-Croix.
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FUNERAILLES
DE M. E. ARPIN
ASAINT-OURS
Le défunt était séquestre offi­

ciel du district de Richelieu. 
—Son frère, M. l'abbé Clé­
ment Arpin, chante le service 
funèbre.

L'ASSISTANCE

Saint-Ours-sur Richelieu, 29.
Les funérailles de M. Eugène 

Arpin. séquestre officiel du dis­
trict de Richelieu, décédé â 1 * Hô­
tel-Dieu de Montréal â l’âge de 
59 ans, ont eu lieu en l'église 
paroissiale. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé U. Ar­
pin. curé de Saint-Isidore de La 
Verlochère. frère du défunt, et 
le service funèbre chanté par son 
autre trère, M. l’abbé* Clément 
Arpin, curé de l'Annonciation. 
Au choeur, MM. les abbés F.- 
X. Larose, curé de Saint-Char- 
les-sur-Richelieu; Goyette, de 
Saint-Robert; Arthur Vézina, 
vice-supérieur du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe; Cormier, St- 
Joseph-de-Sorel ; 1 i. Larocque,
Sainte-Victoire; A. Salvail, au­
mônier des RR. SS. de La Pro­
vidence, Beloeil ; Portin, Dubuc 
et Leblanc, de la paroisse Saint- 
Pierre de Sorel; R. Préfontaine, 
Saint Antoine; Albert Renaud, 
Roxton Falls; Antonio Gouin, 
Joseph Proulx, O. Jodoin; les 
RR. FF Pot vin, Duhamel, Gri­
sé; M. l’abbé Lemoine, ecc., de 
Saint-Robert.

Les porteurs étaient MM. 
Lucien Proulx, Jean Morin, 
Alphonse Brossa rd, Georges 
Chapdelainc, Rasairfc Millctte, 
Emile Lahaic, Joseph Arpin, 
François Robillard, Charles An­
gers, Antonio Péloquin, Albert 
Pérodeau et Albert Allaire.

Le deuil était conduit par les 
trois fils du défunt, Charles, 
Fernand et Roger; son petit- 
fils., Roland Daoust; ses frères, 
Ulric, Arthur. Hector, Charles, 
Albert et Armand; ses gendres, 
MM. Alexis Leduc, Léo Daoust 
et Régis Arpin; son oncle, M. 
Napoléon Proulx; ses neveux, 
le Dr Ernest Daigle et M. Raoul 
Gaudet, Saint-Hyacinthe; Ray­
mond Liboiron. Lucien et Gas­
ton Mathieu. Conrad. Achille, 
Aimé, Léo, Guy. Paul, Jacques, 
Robert. Yvon et Marcel Arpin; 
Dominique Poitevin, Z. Dupré, 
R. Poirier et J. Lataille.

LE CIRQUE AU PATRO
Jeudi et vendredi prochains, 

les enfants du Patronage organi­
seront leur fameux cirque, deve­
nu quasi traditionnel.

Depuis 15 jours déjà, plus 
de 150 petits patros travaillent 
à préparer cabanes, animaux, 
bonhommes de toutes sortes.

Le bois, les clous, le papier, 
et la colle sont épuisés et il 
ne reste plus rien à construire. 
Aussi sont-ils prêts à circuler 
dans les rues de notre ville.

La parade se fera jeudi, à 2 
hres dans les rues suivantes: Gi- 
rouard, Rosalie, Dessaulles, Stc- 
Anne, Girouard, Bourdages, 
Cascades, St-Fraiçois, St-An- 
toine, St-Simon. Cascades, Ste- 
Marie, William, St-Michel et 
retour au Patro.

Sur le terrain du Patro, toute 
une organisation de jeux, de 
tentes, bingo compris, intéres­
sera les enfants dans l’après-mi­
di. Le soir, les parents et amis 
sont invités.

Tout cela pour venir en aide 
à cette oeuvre si belle du Patro­
nage des Vacances.

Le Directeur des SS.-Anges 
----------;-o-:----------

Honorablement acquitté
Léopold Martin, de Sainte- 

Brigide d’Iberville, a été hono­
rablement acquitté ici, en Cour 
d’Assises, d’une accusation de 
parjure. Il était accusé de s’etre 
parjuré en rendant témoignage 
dans une cause d'Hilaire Bcau- 
ugard, détective de la . Sûreté 
provinciale, contre Georges Des­
rosiers, en date du 7 décembre 
1936. Mc J.-B. Bousquet re­
présentait la Couronne, et Mc 
Eugène Tousignant défendait 
Laccusé. Le jury se composait 
de MM. Fabien Chabot, Sime­
on Boisvert, Louis Côté, Hector 
More!, Xistc Dolbec, Arsène 
Noiseux, Adrien Bissonnettc, 
Edouard Lacroix, Emile Lc- 
boeuf, Léopold Poilras, Moïse 
Lalime et Léon Dubreuil.

Le congrès de l’Ass. des
Journaux Hebdomadaires
dans la Mauricie, 6-8 août
Visite de Shawinigan, Grand'Mère, La Tuque, et excursion à 

la Rivière-aux-Rats.— M. Harry Bernard, de cette ville, 
devient 2ème vice-président de l'Association des Hebdos,

M. Harry Bernard, directeur 
du Courrier de Saint-Hyacinthe, 
a étc élu 2ème vice-président de 
V Association des Journaux 
Hebdomadaires de la province, 
à l'assemblée régulière de cette 
Association, tenue à Montréal 
samedi dernier. M. Bernard, qui 
était directeur de l’Association, 
est remplacé comme tel par M. 
R.-R. Grenon.

Le congrès annuel de 1937, 
de b Association des Journaux 
Hebdomadaires, se tiendra dans 
la Mauricie. du 6 au 7 août. Un 
événement spécial marquera le 
congrès. M. EIzéar Dallaire, di­
recteur de 1 Lie h o du Saint- 
Maurice, de Shawinigan. fête 
cette année son cinquantenaire 
d’entrée dans le journalisme, et 
ses confrères profiteront de ce 
que le congrès se tient dans la

Mauricie pour lui offrir leurs 
félicitations et meilleurs voeux.

Les quartiers-généraux de la 
convention seront à Grand'Mè­
re, où aura lieu le banquet de 
clôture, le dimanche soir, 8 août. 
Samedi, les congressistes se ren­
dront dans le Haut Saint-Mau­
rice, passeront une partie de la 
journée à la Rivière-au-Rats, et 
visiteront la ville de La Tuque. 
Les membres de la presse rurale 
seront, vendredi soir prochain, 
les hôtes de la ville de Shawini­
gan et de la Shawiniyan Water 
& Power. Ils auront aussi l’a­
vantage, au cours de la journée 
de vendredi, d’assister au passa­
ge des concurrents de la grande 
course internationale de canots, 
qui aura lieu à cette date sur le 
Saint-Mau rice.

FETK EN L’HONNEUR 
DU NOTAIRE JODOIN
A l’occasion de sa nomination 

à la Chambre des Notaires 
de la province.

Les nombreux amis du no­
taire Albert Jodoin, de cette 
ville, ont organisé une fête in­
time en son honneur, à 1 occa­
sion de sa récente nomination 
comme membre de la Chambre 
des Notaires de la province. Ils 
se réunirent au chalet de M. Vic­
tor Sylvestre, à La Providence,
sur invitation de ce dernier. On 
avait convoqué tout un groupe 
de confrères de collège, de pa­
rents et d'amis du notaire Jo­
doin, et celui-ci, non prévenu 
de ce qui sc préparait, eut une 
des surprises de sa vie en arri­
vant chez M. Sylvestre. Me J.- 
B. Bousquet, avocat, se fit l’in­
terprète de tous en offrant ses 
félicitations à son ancien cama­
rade de collège, et un magnifi­
que cadeau fut offert au héros 
de la journée. M. le chanoine 
J.-B. Nadeau, curé de la cathé­
drale. le shérif Octave Audaire, 
M. Sylvestre et M. l’abbé Louis 
Jodoin, fils du notaire Jodoin, 
adressèrent aussi la parole. M. 
Jodoin remercia en termes ap­
propriés.

JACQUES GERARD VA 
CHANTER DANS MANON
Le lundi, 2 août, 1937, de 10 

heures à 10 hres 30 p.m.

S.E. Mgr Decelles...
{nulle de lu 1ère paye)

substance des conférences. Voici 
pourquoi il serait désirable que 
les cours donnés à ces semaines 
d'étude fussent moins didacti­
ques. Certains cours sont plutôt 
faits pour le lecteur que pour 
l’auditeur. Retenons maintenant 
comme corollaires pratiques, les 
points suivants. D’abord. il 
faut lire, étudier la coopération. 
Ce sera la première fondation, 
le premier appui du relèvement 
économique. Notre ignorance, 
notre paresse, notre routine et 
notre insuffisance ne disparaî­
tront que par l’étude. A une 
époque de profits immédiats re­
cherchés uniquement et avant 
tout, Pie XI a donné la place 
d'honneur à l'étude. L'action 
devra accompagner l’étude. Pas 
de perte de temps, pas de dis­
cours inutiles. De l'action et de 
l'action pratique. Pour cela, il 
nous faudra mettre de l’ordre, 
de la cohésion, et une direction 
centrale.

Le nom de M. Jacques Gé­
rard, ténor de l’Opéra-Comique 
de Paris, présentement en va­
cances dans sa famille, à Art lia 
baska. est à l’affiche des Feux 
de la Rampe”, pour l’émission 
que diffusera Radio-Canada, le 
lundi, 2 août, à 10 heures p.m. 
M. Gérard chantera en duo avec 
Madame Caro Lamoureux des 
fragments de l’opéra de Masse­
net, “Manon”. M. Gérard a in­
terprété en France le rôle de Des 
Grieux, de même que plusieurs 
autres rôles du répertoire de 
l'Opéra-Comique avec un art 
qui lui a valu les éloges de la 
presse parisienne.

Suit le programme de ce con­
cert lyrique consacré à “Manon”

Ouverture; L’orchestre.
Duo final du 1er acte. Mme 

Caro Lamoureux et J. Gérard.
Adieu, notre petite table, 

Mme Caro Lamoureux.
En fermant les yeux, Jacques 

Gérard.
Menuet (troisième acte) — 

L’orchestre.
Ah! fuyez, douce image, Jac­

ques Gérard.
Oui. je fus cruelle et coupa­

ble, Mme Lamoureux et Jac 
ques Gérard.

Jacques Gérard est fort bien 
connu à Saint-Hyacinthe, où il 
a donné un concert qui lut fort 
goûté en 19 34, au Théâtre Co­
rona.

-O-:

AU PROCHAIN TERME
La cause du Roi vs Alfred 

Meunier, dit Lapierre, de Saint- 
Liboire, accusé d’assaut, a été 
renvoyée au prochain terme des 
assises criminelles, vu l’absence 
d’un témoin important de la 
Couron ne.

-o-
CHEZ LES ZOUAVES

Nous avons besoin d'une 
chaire de coopération dans nos 
Universités. Il est à noter que 
les laies qui ont donné des cours 
à la Semaine sociale l’ont fait 
avec un esprit religieux et sur­
naturel très édifiant. Nous de­
vons emporter un grand senti­
ment de confiance de cette se­
maine d’ctude. Une élite sc for­
me actuellement; une propagan­
de suffisante la conduira au suc­
cès. Mgr remercie enfin les se­
mainier®, les auditeurs, et, tout 
spécialement, M. l’abbé Euchcr 
Martel, missionnaire-colonisa­
teur, qui fut un auxiliaire très 
dévoué à la préparation de la 
Semaine sociale de Saint-Hya­
cinthe.

Dimanche, 1er août, il y au­
ra sortie de la Compagnie des 
Zouaves de Saint-Hyacinthe 
pour la communion générale 
obligatoire, à la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe. Rassemble­
ment à la salle des Jeunes Gens, 
rue Cascades, à 7 hres 15 du 
matin. Par ordre du capitaine 
Arthur Houle.

—Samedi, dimanche et lundi, 
14, 15 et 16 août, la Compa­
gnie des Zouaves de Saint-Hya­
cinthe prendra part à la conven­
tion annuelle du Régiment des 
Zouaves, à Sherbrooke.

Rassemblement à la salle des 
Jeunes Gens, rue Cascades, à 2 
heures de l’après-midi, le 14 
août. Tenue de camp. sac. cou­
vertures, etc.. Par ordre du ca­
pitaine Arthur Houle.

----------:-o-:----------  “

STE'ROSALIE

—M. et Mme Janvier La- 
plante sa fille Jeannette et son 
garçon Louis de Watcrbury, 
Conn., en visite chez scs pa­
rents, Mme Xavier Côté et M. 
et Mme Arthur Laplante.

AUX OBSEQUES
DU NOTAIRE A.

DESORCY
A Saint-Ours -sur-Richelieu. — 

M. le chanoine J.-B.-O. Ar­
chambault, du Séminaire, 
fait la levée du corps.

Saint-Ours sur-Richelieu. 29.
Les funérailles du notaire An­

tonio Desorcy, décédé ici à 1 â­
ge de 53 et 6 mois, ont eu lieu 
en l’église paroissiale, au milieu 
d'une grande affluence de pa­
rents et d’amis. La levée du 
corps fut faite par M. le cha­
noine J.-B. O. Archambault, 
supérieur du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, le service funèbre 
chanté par M. l’abbé L. Jodoin. 
vicaire de la paroisse, assisté de 
MM. les abbés il. Larocque, cu­
ré de Sainte-Victoire, et Jean 
Désorcy, cousin du défunt, com­
me diacre et sous-diacre. Le 
deuil était conduit par le frère 
du défunt, M. Henri Désorcy, 
et son cousin. Me F.-H. Biron, 
avocat à Montréal. Au choeur, 
on remarquait M. le chanoine 
Archambault. MM. les abbés 
Arthur Vézina, Gustave Roy, 
Rosario Lavallée, Célestin Ro­
billard, du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe; Lucien Bernard*, 
principal de l’Ecole Normale de 
Saint-Hyacinthe; Uldéric De­
celles, A. Guillet, A. Lavallée, 
Henri Robillard, P.S.S., de 
Mon t réa 1, J os. Bourgau 11, 
Ephrcm Halde, curé de Pal ma- 
roi le, Abitibi; le R. F. Noël 
Potvin, C.S.C., Montréal. Les 
porteurs d’honneur étaient les 
conseillers Philippe Chapdelai- 
ne. Victor Laviolctte, Osias Gi­
rouard, Sergius Laventure, Ser­
gius Lamouteux, le maire Al- 
déric Laperlc, et les porteurs du 
corps MM. René Larivière, Jos. 
Larivière, Edouard Allaire, E. 
Arpin, Albert Martin et U bald 
l achambre.

:-o-:

A L'EXPOSITION
L’exposition régionale de 

Saint-Hyacinthe, qui se tiendra 
du 9 au 13 août, comportera un 
programme d’amusements fort 
élaboré, île nature à plaire aux 
plus difficiles. Voici d’abord ce 
qui a trait aux courses de che­
vaux. chaque jour:

Mardi. 10 août: 2.14, trot 
et amble, $250.00 — 2.24 trot 
et amble. $200.00 — 2.27 trot 
et amble, $150.00.

Mercredi, 1 1 août: 2.17, trot 
et amble, $250.00 — 2.20 trot 
et ambe. $200.00 — 2.24 trot
$150.00. .

$
Jeudi, 12 août: casse ouverte 

250.00 -- 2.15, trot, $200.,
casse spéciae, $150.00.

U
Lin gros cirque des Etats- 

nis.. “Art Lewis Shows” le­
quel emploie plus de 300 per­
sonnes, sera sur le terrain de 
l’expositicm avec au moins 40 
attractions — tentes, Shows, 
Rides - environ 50 autres 
kiosques d'amusements divers.

Plusieurs autres bonnes at 
tractions le jour et le soir. Con 
cert île musique tous les soirs de 
l’exposition.

Mardi soir, 10 août.— Boxe 
Plusieurs boxeurs de renom se­
ront au programme: ^ oung
Moquin, de Drummondville et 
Torn Mogana prendront la re­
vanche si ardemment désirée.

Mercredi soir, 11 août.— 
Lutte: Combat final pour cham 
piônnat entre deux poids lourds. 
Vous y verrez aussi Jean Pusie, 
Led Mayo, Jack Riley,.. J.L. 
Renaud, etc.

M. D. Richard fait une 
chute de 35 pieds

On le transporte à l'Hôpital 
Saint-Charles, où son état 
inquiète depuis vendredi der 
nier.

Jeudi soir, 12 août.— La fa­
meuse pièce de théâtre français 
“L’Ange de minuit” qui a rem 
porté un succès sans précédent 
partout où elle a été jouée.

Vendredi, 13 août — L a­
vant-midi: Spécial pour les en­
fants. Tous les enfants au-des­
sous de 14 ans seront admis 
gratuitement à la condition 
qu’ils soient accompagnés d’une 
personne adulte.

L’après-midi — "Le Moulin 
Rouge” une des plus belles piè­
ces théâtrales jamais vues à St- 
Hyacinthe.

L'état de M. Doria'Richard, 
qui fut transporté à l'Hôpital 
Saint-Charles de cette ville, 
après avoir fait une chute de 
quelque 35 pieds, vendredi der­
nier, ne s’est guère améliore de­
puis. Le blessé n’est pas encore 
revenu à lui et l’on continue à 
entretenir des craintes à son en­
droit. 11 souffre d’une fracture 
de la colonne vertébrale, de con­
tusions à la tête et probablement 
d’une forte commotion cérébra­
le. Richard est âgé de 52 ans. 
En compagnie d’un autre ou­
vrier, il travaillait vendredi der­
nier à réparer une cheminée sur 
le toit de la Maison des Oeu­
vres. face à la cathédrale de cet­
te ville, quand il fit un faux pas 
en s’engageant sur une échelle 
et tomba dans le vide. Le Dr 
J.-L.-H. Page, qui demeure tout 
près, lui donna les premiers 
soins.

LE MAGISTRAT...
(nuile do la 1 ire paye)

seil de Saint Charles ne l’enten­
dit pas de cette façon et refusa 
par résolution de laisser les poin­
tes passer à Sainte-Madeleine. A 
la longue. toutefois, comme 
Saint-Charles ne retirait plus de 
taxes des propriétaires des poin­
tes. tout en étant obligée de voir 
à l’entretien des chemins ou rou­
tes existant a cet endroit, on se 
familiarisa peu à peu avec l’idée 
qu’il valait aussi bien remettre 
les pointes à Sainte-Madeleine, 
c'est-à-dire lui en laisser la pro­
priété.

En 1936, M. Aime Voghel, 
maire de la paroisse de Saint- 
Charles, voulut avoir le coeur 
net de toute cette affaire, et il 
la soumit au tribunal. C’est à 
son sujet que le magistrat Ma­
rin vient de se prononcer.

:-o-:

UPTON
R. Père Frank Marcotte de 

l’Université d’Ottawa, M. et 
Mme Ovila Marcotte et leur fils 
Pierre de Montréal, de passage 
chez M. Emile Pinsonncault.

—Samedi 10 juillet, les jeu­
nes filles de l’Action Catholique 
de St-Hyacinthe ont su nous 
recréer d’une manière très agré­
able en venant interpréter en 
notre salle paroissiale le drame 
“Margot”. Cette soirée était 
présidée par Son Excellence Mgr 
J.-A. Desmarais, évêque auxi­
liaire de Saint-Hyacinthe. A ses 
côtés on remarquait M. l’abbé 
Ovila Bel val, le R. Père Victor 
Franciscain, M. l’abbé Lionel 
Dupré, M. l’abbé J. A. Laurence 
M. l’abbé Ernest Lapierre. 

----------:-o- :----------

PIKE RIVER
Mlles J. et C. Marchessault 

de passage à Montréal où elles 
visitèrent gardes A. et A. Mar­
chessault.

—Nous sou bai toi ; un réta­
blissement parfait â M. et Mme 
Dosité Corriveau retenus à leur 
chambre pour quelques jours.

—M. et Mme Roland Lari­
vière visitèrent les familles Osias 
Corriveau et Eldège Lamothe.

-M. et Mme Alfred Lafran­
ce et leur fillette de passage à 
Bedford où ils visitèrent les fa­
milles Arthur La f rance et T. 
Corriveau.

: o-:

ROXTON-FALLS
A M. et Mme Léo Martin, 

une fille baptisée sous les noms 
de Marie-Yvette-Léona. Parrain 
et marraine: Georges-Emile
Guillet et Mme Gustave Dion.

•

—A M. et Mme Joseph Roy, 
un fils baptisé sous les noms de 
Joseph-Jean-Lucien. Parrain et 
marraine: M. et Mme Jean- 
Baptiste Roy, de Granby.

—M. Roméo Ducharme 
achève les fondations en ciment 
de son nouvel hôtel. Les tra­
vaux de construction se font ac­
tivement.

—Nos Soeurs Saint-Joseph 
viennent de nous quitter pour 
leur retraite annuelle, à leur 
maison-mère de Saint-Hyacin­
the.

SEMAINE D’ETUDES 
DES JEUNES GENS 
DE LA J0C, A S.-H.
Cette semaine d'études est com­

mencée. de jeudi.— Quator­
ze sections y sont représen­
tées, par chacun trois délé­
gués.

POUR RÉGLER LR
____ Dutfe de la 1ère puijc)

Les diverses sections jocistes, 
( Jeunesse Ouvrière Catholique), 
du diocèse de Saint-Hyacinthe, 
participeront à une semaine d’é­
tudes qui se tient dans notre 
ville, à partir de jeudi. Chaque 
section y déléguera trois de ses 
dirigeants. La Fédération fémi­
nine, sous la direction de Mlle 
G. Filion, présidente générale, 
sera reçue à l’Académie N.-Dame 
de Lorette, et les jeunes gens, 
guidés par M. Julien White, 
tiendront leurs réunions dans les 
locaux de la Jeunesse Catholi­
que Maskoutaine. Quatorze sec­
tions seront représentées â Saint- 
Hyacinthe. La réunion a pour 
objet de faire mieux compren­
dre aux chefs du mouvement de 
JOC les raisons d’etre de celui- 
ci, et d’orienter leur travail de 
la prochaine année. Une des 
questions à l’ordre du jour sera 
l’organisation du congrès dio­
césain des jeunesses catholiques 
spécialisées, qui aura lieu dans 
notre ville le 1 5 août prochain.

4.—que les dates de |a . ; 
tation par les électeurs-proDri 
taires sur 1 approbation ou 
désapprobation de h pr,;so. J 
resolution soient fixées aux ' I 
et 17 août et aux jours suivant! ^ 
« necessaire, dans Ia saHc .J 3
Comités, de 8 hres du matin 
5 hres du soir.” ;

■ i.

Ont voté pour la résolutif! 
es echevms Guillet, Ricl* 

L Archevêque. Godbout Ber 
ron et Gobeille. Se sont abt 
nus de voter, parce qu intet 
ses personnellement, les échcv 
Picard, Chabot et Sylvestre.

■%

Wt'.

Petites ... ■
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PROCHAIN MARIAGE

Mme O. Bonneau, rue Bour­
dages, annonce pour le 16 août 
le mariage de sa fille, Mariette, 
à M. Robert Paquin, de cette 
ville, fils de M. Napoléon Pa­
quin, de Windsor Mills. Pas de 
faire-part.

PELERINAGES
au Cap de la Madeleine, |e 
août, et à l'Oratoire St-jose^ 
le 22 août, par autobus t 
François Ledoux, St-Hyacintr- 
Prix du billet : Cap de la Mai 
leine, $2.10; OratoireSt-Jo<c 
Montréal, $1.10. Billets enitj. 
te à 68!/2 rue St-Pascal oui 
59, rue St-Antoine, Tel. 10$ 
rés. Tél. I0I9J. Pressez-vou 
'c nombre de billet est limite

tl
CHALET A LOUER.- |>ft

2 personnes, sous bois, sur bo 
rivière, à 10 milles de la vil 
S’adresser à Guy Morin. 
798. 1-1.

'V.
il
w itHr*

LISEZ
LE COURRIER 

DE SAINT-HYACINTHE

$550.00
LAC BLANC, près de \omi- 

ningue, Co. Labelle, maison 2 . 
étages, hiver et été, face autad

I A * % I I Wavec grand terrain, à vendre i ^
$550.00. Endroit idéal pou: 
pour club ou maison de repos 
Chasse, pêche, etc. S’ad. à Ed­
mond Désaulniers, Lac Blanc, 
Co. Labelle ou au “Courrier”.

s.

FA1TKB EXAMINER VOTKK VUK PAU UN HPlCflAl.lSTI-:

TKLKPI ION K ÎOBU

Dr CHARLES DION
■ X*Mil)KCIN ÉTRANGER À I.'IlApiTAl. «T-I.OUIM, PARIS

SPÉCIALISTE
MaltdUs des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge
T0, RUE S.-SIMON 8AINT-IIY ACINTI1K

JEAN FORTIER, l.i,i j»

AVOCAT

«O, HUE ST-DENIS ARRIERE HOTEL CANAUX

TÉL. BO H m?-

SAINT-H Y ACINTIIE
*

m
m‘-Jr

Le Dr Guy Pothier
MEDECIN

a ouvert ses bureaux à Saint-Hyacinthe,

AU No 8JS, RU1S MONDOH
ANCIKN I.OO*. OU I>K I.AF1.KUR, DKNTlMTK

TÉL. BUREAU SI - RÉS. tKO
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NOUS OFFRONS:

LA CORPORATION EPISCOPALE CATHOLIQUE 
ROMAINE DU DIOCÈSE D’ALEXANDRIA, Ontario.
Ces obligations sont garanties par tout le diocèse qui 
comprend vingt-six paroisses. Les revenus du Diocèse 
sont amplement suffisants pour rencontrer le service de 
l’emprunt. Titres marqués à 3*4%, échéant le 1er 
décembre 1940 et le 1er décembre 1941. ^
Prix: 100. Rendement 3

HOPITAL NOTRE-DAME DE MONTREAL.
Institution vieille de 55 ans. Capacité de 627 ids. 
Direction interne confiée aux Soeurs Grises de Mont­
réal. Bonne situation financière. Titres marqués â 
4%, échéant le 2 janvier 1948.
Prix : 100. Rendement 4%

Autres renseignement j fournis 
sur demande.

RENE DESJARDINS
GÉRANT

Crédit Anglo-Français Ltée
EdlAce Banque Provinciale 

S.-Hyacinthe, P. Q.
Tél. Rée. Ml w
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